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Lors de mon entretien d'embauche pour un stage B auprès du Gymnase Provence à Lausanne 
au  printemps  2012,  j'ai  proposé  de  mettre  en  oeuvre  des  travaux  pratiques  de 
« géoinformatique » dans mon enseignement de la géographie, proposition ayant été accueillie 
favorablement  et  ayant  débouché  sur  mon  engagement.  S'agissant  d'une  démarche 
exploratoire et pilote destinée à une classe de première année d'ECG (option information et 
communication) devant faire ses preuves, il est  souhaitable,  voire nécessaire,  d'évaluer de 
manière  critique  cette  expérience  dans  une  perspective  institutionnelle,  pédagogique  et 
didactique. Un travail de mémoire nous apparaît comme un cadre et un format opportun pour 
un examen critique. En effet, ce format comporte suffisamment d'espace pour la description 
détaillée  d'une  telle  démarche;  d'exigence  élevée,  un  mémoire  convoque  également  un 




Les motivations initiales :  brève définition de la  « géoinformatique » (TIC à vocation 
territoriale) en lien avec son utilisation en classe.
Le  terme  « géoinformatique »  est  polysémique,  vague,  peu  utilisé  et  regroupe  plusieurs 
dimensions. C'est probablement la raison pour laquelle nous n'avons pas trouvé de définition 
explicite de ce terme ; cela n'est d'ailleurs pas la finalité de ce travail de mémoire. Dans le 
monde académique des géosciences et parmi les professionnels des sciences du territoire, il 
est rattaché en particulier à la notion de Système d'Information Géographique (SIG). Cette 
notion, ainsi que d'autres notions voisines, seront amplement explicitées et discutées, dans les 
détails, au chapitre un, afin de vérifier ce qu'il faut en comprendre pour proposer ensuite ce 
qu'il est souhaitable d'en retenir pour la géographie scolaire.
Pour  l'instant,  nous  proposons  une  acception  personnelle  et  non  exhaustive  du  terme 
« géoinformatique »  à  partir  de  laquelle  nous  avons  initié  une  réflexion  et  formulé  des 
motivations en vue de son exploitation dans le cadre de notre stage.
Le  terme  « géoinformatique »  est  composé  des  noms  contractés  « géographie »  et 
« informatique ».  Il  s'agit  donc de  la  rencontre  entre  ces  deux disciplines.  Dans un cadre 
scolaire, nous l'avions entendu initialement et avant tout comme une méthodologie/approche 
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au service du travail et du raisonnement géographiques, en considérant l'informatique comme 
un  outil  alternatif  pour  (l'enseignement-)  apprentissage  de  la  géographie  scolaire.  Nous 
l'entendions  donc  comme  un  dispositif  comprenant  un  ordinateur  équipé  de  logiciels  
permettant de traiter et de visualiser des données ou informations à référence territoriale, en  
vue  de  produire  des  outils  de  nature  géographique  pour  décrire  et  analyser  une  
problématique territoriale dans un contexte scolaire. 
Comme on peut le constater, la « géoinformatique » peut en fait être incluse dans la grande 
« famille » des Technologies de l'Information et de la Communication (TIC), dont certaines, 
parmi  elles,  peuvent  être  qualifiées  selon  nous,  comme nous  le  verrons,  de  « à  vocation 
territoriale ». Le terme « géoinformatique » sera par ailleurs délaissé après cette section du 
mémoire : en effet,  lors de l'explicitation générale des TIC et des TICE, à la section 1 du 
chapitre  1,  nous  montrerons  que  les  dimensions  « géographie »,  « informatique »  et 
« ordinateur » sont implicites dans les notions de TIC, TIC à vocation territoriale et TICE. 
Nous privilégierons donc ces termes et d'autres, car ils recoupent mieux les différentes réalités 
de  l'utilisation  de  l'informatique  en  sciences  du  territoire  et  en  enseignement  (de  la 
géographie).  « Géoinformatique » est  un terme que nous avions utilisé  en amont de notre 
expérience, phase sur laquelle nous nous exprimons maintenant, en évoquant nos motivations 
initiales. 
Qu'est-ce qui nous a poussé à envisager de convoquer, en classe, la « géoinformatique » telle 
qu'entendue  à  la  page  précédente ?  Nous  nous  plaçons  dans  le  contexte  d'avant  le  stage 
(printemps 2012).
Il s'agit de croyances personnelles, de représentations mais aussi d'expériences individuelles 
qui nous ont fait penser qu'une approche informatique en géographie était plus à même de 
motiver les élèves. En effet, travailler sur un manuel, statique et figé1, dont le contenu est 
parfois discutable car fruit d'exigences contradictoires, pouvait se présenter comme ennuyeux. 
Placer  des élèves devant un ordinateur semblait  être  à nos yeux favorable à une mise en 
activité des élèves, les rendant protagonistes de leur apprentissage. 
D'autre part, nous avons pensé que faire confectionner aux élèves directement certains outils 
tels  que  des  graphiques,  des  tableaux  et  des  cartes  relevait  également  des  objectifs  de 
l'apprentissage  de  la  géographie.  En  effet,  les  représentations  graphiques  de  données, 
notamment territoriales, sont largement diffusées, entre autres dans les médias et dans d'autres 
disciplines scolaires. Cependant, celles-ci sont le fruit de procédures basées sur des choix et 
1 Démarche que nous avions privilégiée dans le cadre d'une première expérience dans l'enseignement privé,  
antérieure à notre fréquentation de la HEP et à notre intégration dans l'enseignement public.
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des opérations rigoureuses et complexes qui ne sont pas instinctives. Par une telle démarche, 
il nous semblait  que les élèves pouvaient prendre conscience de cette circonstance et être 
mieux équipés pour une lecture géographique du monde.
Enfin, nous avons nous-même expérimenté une telle démarche, d'abord au secondaire 2, où un 
enseignant de géographie nous avait donné pour tâche de réaliser une pyramide des âges dans 
le cadre d'un cours de démographie, au moyen du logiciel Excel, mais surtout à l'université, 
où le recours à l'outil informatique, notamment pour la réalisation de cartes, a été le contenu 
de plusieurs modules de formation dans le cursus de Licence en géographie à l'Institut de 
géographie de l'Université de Lausanne2 (IGUL). À ces deux occasions, nous nous souvenons 
avoir  ressenti  du  plaisir  à  confectionner  nous-même  des  outils  utiles  à  l'investigation, 
l'illustration et la compréhension d'une problématique territoriale.
Ces différentes raisons nous ont poussé à opter pour cette expérimentation, en complément et 
parallèlement à un enseignement « classique », en salle de classe, avec manuel. Plusieurs mois 
après l'implémentation de cette démarche, toujours en cours au moment de la rédaction de ce 
travail  de  mémoire,  il  apparaît  donc  judicieux,  utile  et  nécessaire  de  la  discuter,  ainsi 
qu'évoqué  plus  haut.  La  situation  est  évidemment  différente  aujourd'hui :  même  si  les 
motivations initiales restent valables, d'autres hypothèses peuvent être posées. C'est le cas à la 
section suivante.
Problématique
Nous proposons le questionnement et les hypothèses suivantes :
1) Existe-t-il des solutions et des démarches associées aux TIC à vocation territoriale et 
aux TICE, en particulier parmi les deuxièmes celles pouvant concerner la géographie 
scolaire,  apparaissant  de  prime  abord  comme pertinentes  pour  l'apprentissage  de  la 
géographie au niveau gymnasial (SII)? Comment les identifier ?
2) Le cas échéant, en quoi la mobilisation et l'exploitation de solutions TIC à vocation 
territoriale et TICE, retenues pour notre expérience ou non, sont-elles pertinentes en vue 
de l'acquisition de compétences et de méthodes typiques de la géographie scolaire, en 
cohérence avec les recommandations et injonctions de l'école (Plans d'études) et de la 
didactique de cette discipline ?
 
2 Maintenant IGD, Institut de Géographie et Durabilité.
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3) Si des limites sont observables, de quels ordres sont-elles ?
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2) Certaines de ces solutions non retenues et, dans une mesure plus limitée, celles qui 
l'ont été (section 2.1), peuvent être pertinentes. Sous certaines conditions didactiques  et 
pédagogiques  (section  1.6),  elles  permettent  en  effet  aux  élèves  d'accéder  au 
raisonnement  géographique (complexité  et  pensée  systémique)  par  une  visualisation 
facilitée de certaines données et phénomènes spatiaux ainsi que par la confection directe 
de certains des outils mêmes de la géographie, des cartes de toutes sortes par exemple.
3) Si la posture de confection de l'outil est privilégiée et n'est pas insérée de manière 
« utilitaire »  dans  une  séquence  d'enseignement-apprentissage  (section  2.2),  ou  si 
l'exploitation de ces solutions ne dessert pas un posture didactique donnée (section 3.1), 
alors l'apprentissage des élèves peut présenter certaines limites (section 3.2):
! Il y a une double confusion: d'abord au niveau des élèves, qui risquent de se 
représenter la géographie non plus comme une discipline qui se confectionne 
des outils dans un but utilitaire, à savoir d'investigation et de recherche de sens 
sur des causes, conséquences, structures, évolutions et interrelations spatiales, 
mais plutôt comme une discipline « qui se fait à l'ordinateur », qui consiste à « 
faire des graphiques sur Excel, des cartes sur internet ». Il y a risque de tomber 
dans l' « outil pour l'outil » ;
! Cela  peut  ensuite  impacter  négativement  sur  les  finalités  de  la  géographie 
scolaire  car,  concentrés  sur  la  posture  de  l'outil,  l'appréhension  de  la 
complexité est compromise : la raisonnement géographique, c'est-à-dire l'étude 
des interrelations existant dans et entre les systèmes anthropisés, est laissée de 
côté ou minimisée.  
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Déroulement du travail 
Afin d'illustrer notre propos, de répondre à nos questions et de vérifier nos hypothèses, nous 
allons travailler en suivant les étapes suivantes. Le chapitre 1 est consacré à une présentation 
générale  des  TIC,  puis  des  TIC  à  vocation  territoriale,  afin  de  montrer  que,  parmi  les 
deuxièmes, certaines solutions sont transférables et adaptables aux TICE. Cela nous permet de 
montrer  que  certaines  TICE  peuvent  être  spécifiquement  dévolues  à  l'enseignement-
apprentissage  de la  géographie.  Nous mobilisons  donc la  notion de  « TICEgeo »,  à  notre 
connaissance jamais rencontrée, que nous explicitons. Ce raisonnement implique la nécessité 
de  comprendre  ce  que  recoupent  les  TIC  à  vocation  territoriale  au  sein  de  différentes 
« sphères »,  tout  d'abord  auprès  du  monde académique,  car  elles  en  sont  issues.  Un bref 
historique,  leurs  finalités  et  modalités  d'utilisation  dans  les  universités  sont  présentés.  De 
manière très brève, nous mentionnons l'utilisation des TIC à vocation territoriale par le grand 
public. Puis, nous présenterons comment et dans quelles mesures les TIC sont adaptées au 
monde de l'enseignement, à savoir les TICE, en décrivant comment elles sont convoquées 
dans le monde scolaire. Nous nous attarderons sur quelques typologies des usages et moyens, 
ce qui nous permettra de dégager des postures pédagogiques possibles, qu'il sera possible de 
comparer et/ou rapprocher  aux nôtres.  Ensuite,  nous montrerons  en quoi  les  « TICEgeo » 
peuvent être entendues comme une manifestation des TICE, au moyen d'une définition et 
d'une typologie plus précises ainsi que de quelques illustrations. Enfin, nous exprimons des 
implications et enjeux didactiques de l'usage des TICEgeo pour l'enseignement-apprentissage 
de la géographie scolaire.
Le chapitre 2 est le chapitre central de notre travail. Nous y présentons d'abord les solutions 
TICEgeo retenues pour nos séquences de travaux pratiques en lien avec notre contexte de 
travail initial (ressources, compétences et objectifs personnels poursuivis). Ensuite, nous y 
décrivons la démarche générale, les séquences et le déroulement des travaux pratiques, de 
même que les difficultés rencontrées par l'enseignant et les élèves. 
Nous analysons et évaluons ensuite des productions d'élèves et vérifions les apprentissages au 
chapitre  3.  Nous  procéderons  en  prenant  en  compte  les  compétences  visées  et  certaines 
recommandations didactiques de la discipline. Cela nous permet de conclure ce chapitre en 
nous exprimant sur les limites que nous tirons de notre expérimentation : nous montrons que 
les  travaux pratiques réalisés  ne permettent  d'accéder que de manière limitée à la pensée 
systémique et à la prise en compte de la complexité, pourtant centrales au niveau des finalités 
de la géographie scolaire. Enfin, un chapitre de conclusion nous permettra de répondre à nos 
hypothèses de travail.
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CHAPITRE 1.  TIC à  vocation  territoriale:  milieu  académique, 
grand  public,  école  et  enseignement-apprentissage  de  la 
géographie scolaire
Il est aisé d'observer que différentes « sphères » exploitent les « TIC à vocation territoriale » à 
leur compte et selon des finalités qui leur sont propres, ainsi que de constater qu'il s'agit d'une 
tendance de fond depuis longtemps. Avant d'en comprendre la signification et la portée pour 
l'enseignement-apprentissage  de  la  géographie  et  pour  notre  expérience  en  stage,  nous 
définissons la notion de TIC, puis nous montrons, après les avoir présentées et explicitées, que 
les « TIC à vocation territoriale » en font partie (1.1); nous anticipons également dans cette 
section les notions de TICE et « TICEgeo ». Bien que cela présentera des redondances avec 
les sections suivantes du chapitre, il est utile d'avoir un panorama complet à ce stade déjà, ce 
qui nous permettra de mieux nous mouvoir dans différentes sphères qui mobilisent les TIC à 
vocation territoriale (1.2 à 1.5), notamment l'école (1.4) et la géographie scolaire (1.5). Nous 
concluons  ce  chapitre  en  nous  exprimant  sur  des  considérations  d'ordre  didactique  en 
référence à ces usages (1.6).
1.1  Généralités,  définitions  et  délimitations  relatives  aux  TIC,  aux  TIC  à  vocation 
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et  de  la  communication  désignent  l’ensemble  d’outils  et  de  ressources  technologiques  
permettant  de  transmettre,  enregistrer,  créer,  partager  ou  échanger  des  informations,  
notamment  les  ordinateurs,  l’internet  (sites  web,  blogs  et  messagerie  électronique),  les  
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technologies et appareils de diffusion en direct (radio, télévision et diffusion sur l’internet) et  
en différé (podcast, lecteurs audio et vidéo et supports d’enregistrement) et la téléphonie (fixe  
ou  mobile,  satellite,  visioconférence,  etc.)».! EUROSTAT4 l'entend  comme « (...)  tous  les 
moyens techniques utilisés pour traiter l’information et faciliter la communication, c’est-à-
dire tous les équipements informatiques et de réseau ainsi que leurs logiciels. ».
Quelles sont donc les composantes que l'on peut dégager de ces définitions ? Bien que celle de 
l'UNESCO soit plus complète, les deux organisations insistent sur la dimension « outil » et 
« ressource » : il s'agit donc d'équipements technologiques divers (hardware et software) dont 
les fonctionnalités sont, d'une part, de traiter de l'information (génération, stockage, gestion et 
visualisation de données) et,  de l'autre, de la transmettre (diffusion, échange, partage). Ce 
deuxième volet implique des solutions de  radio- et télédiffusion ainsi que la téléphonie et 
internet. On peut donc d'ores et déjà inclure les « TIC à vocation territoriale » dans les TIC car 
elles  présentent  les  dimensions outils  et  ressources  ainsi  que les  fonctionnalités  leur  sont 
associées. Les TIC que nous qualifions « à vocation territoriale » incluent des produits divers 
en  termes  de  fonctionnalités  et  de  finalités.  Les  plus  couramment  répandus  parmi  les 
professionnels et au sein du monde académique sont dénommés « Systèmes d'Information 
Géographique » (SIG)  et « Systèmes de Communication Cartographique » (SCC)5. Nous les 
présentons maintenant brièvement, afin de montrer en quoi les SIG et les SCC sont des TIC. 
En  ce  qui  concerne  les  SIG,  Denègre  et  Salgé  (2004)  reportent  « (...)  une  définition 
américaine, émanant du Comité fédéral de coordination inter-agences pour la cartographie  
numérique  (FICCDC,  1988) :  (...)  Système  informatique  de  matériels,  de  logiciels  et  de  
processus  conçus  pour  permettre  la  collecte,  la  gestion,  la  manipulation,  l'analyse,  la  
modélisation et l'affichage de données à référence spatiale afin de résoudre des problèmes  
complexes d'aménagement et de gestion ; (...) » (p. 7). Lorsque comparée aux définitions des 
TIC  présentées  plus  haut,  cette  définition-là  s'en  rapproche  de  manière  significative.  On 
retrouve  dans  les  SIG  les  dimensions  d'équipements  mais  aussi  le  premier  groupe  de 
fonctionnalités  liées  au  traitement  et  à  la  manipulation  de  données  (y  compris  la 
modélisation). De même, la définition américaine nous permet de confirmer l’étiquetage « à 
vocation territoriale », car les SIG ont pour finalité « de résoudre des problèmes complexes  
d'aménagement et de gestion », des tâches essentielles des professionnels du territoire et des 
disciplines qu'ils exercent. 
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Cette dimension spatiale est  essentielle. Micheline Cosinschi,  cartographe et professeure à 
l'Institut  de  Géographie  et  Durabilité  de  l'Université  de  Lausanne  (IGD)6,   décrit  plus 
précisément un SIG comme devant permettre « d'optimiser le traitement des informations  
spatiales et descriptives au sein d'un même logiciel (...). Les SIG ont, dès leur origine, il y a  
une  vingtaine  d'années7,  appuyé  leur  évolution  sur  la  compréhension  des  traitements  
spécifiques à l'information géographique (analyse de proximité, croisements d'informations,  
lissage, interpolation, etc.) (...). L'optimisation des traitements des informations spatiales est  
réalisée  par  l'intermédiaire  d'un  modèle  de  donnée  topologique  (description  d'une  entité  
spatiale en fonction des entités voisines, de sa longueur, surface, etc.). Pour les informations  
descriptives, elle est effectuée par un Système de Gestion de Base de Données (S.G.B.D) (une  
base  de  données  est  une  collection  de  données  organisées  en  fonction  des  relations  qui  
existent  entre  elles).  Le  S.G.B.D  peut  d'ailleurs  être  utilisé  en  dehors  de  tout  contexte  
graphique. Il assure la mise en relation d'informations provenant des différents fichiers et la  
prise en compte des données qui ne sont pas purement cartographiques (données statistiques,  
économiques par exemple). La mise en relation des données topologiques avec les données  
contenues  dans  le  S.G.B.D  se  fait  par  le  biais  de  tables  attributaires.  Ainsi  à  chaque  
information spatiale est attribuée une ou plusieurs informations contenues dans le S.G.B.D. » 
Un SIG porte donc essentiellement sur le traitement d'une information spatiale, c'est-à-dire sur 
des entités territoriales : c'est une technologie permettant de coupler ces entités géographiques 
avec des données portant sur ces entités. Par ailleurs, le rapprochement entre TIC en général 
et « TIC à vocation territoriale », en particulier les solutions se rapportant aux SIG, peut être 
ultérieurement poursuivi. En effet, les TIC à vocation territoriale comportent, en plus de la 
dimension de traitement de l'information, des fonctionnalités générales de communication. 
Les  SIG sont  depuis  plusieurs  années  déjà couplés à  des  systèmes de transmission et  de 
partage,  notamment  par  le  biais  d'internet  et  de  la  téléphonie  mobile.  Les  systèmes  de 
géolocalisation, facilement accessibles depuis un poste relié à un réseau ou à un téléphone 
mobile, en sont un dérivé.
Il existe donc des TIC « à vocation territoriale », comme par exemple les SIG, qui peuvent 
être intégrés aux TIC, au sens large. Poursuivons. Il existe d'autres types de TIC « à vocation 
territoriale » qui ne sont pas à proprement parler des SIG mais qui peuvent être intégrés dans 








solutions que l'on peut classer sous le terme de Système de Communication Cartographique 
(SCC), cité plus haut. Ce sont ces deuxièmes que nous explicitons brièvement comme nous 
l'avons  fait  pour  les  SIG :  en  effet,  en  milieu  scolaire,  ce  sont  certains  types  de  SIG et 
certaines solutions relatives aux SCC qui peuvent faire l'objet d'une exploitation en vue de 
l'enseignement-apprentissage de la géographie.
Par contraste avec les SIG, les SCC « sont surtout utilisés pour la visualisation haute qualité  
d'informations spatialisées et particulièrement bien adaptés pour la cartographie de données  
statistiques  qualitatives  ou  quantitatives »10.  Ils  comprennent  des  solutions  de  différents 
types (Cosinschi, doc. cit.):
" logiciels de tableurs et/ou de traitement statistique (avec modules graphiques – exemple : 
Excel et SPSS) ;
" logiciels de Dessin Assisté par Ordinateur (DAO) :  rattachés à l'infographie,  ils mettent 
l'accent  sur  l'esthétique  et  permettent  de  communiquer  plus  clairement  l'information 
(exemple : Illustrator) ;
" logiciels de cartomatique (ou de Cartographie Assistée par Ordinateur – CartAO) : il s'agit 
d'un domaine associé à la cartographie thématique assistée par ordinateur ; les logiciels de 
cartomatique  mettent  en  relation  des  bases  de  données  thématiques  avec  des  entités 
géographiques  pour  la  réalisation  de  cartes  thématiques  (exemples :  CarThema, 
Cartes&Données) ;
" logiciels de Conception Assistée par Ordinateur (CAO) : domaine généralement associé à 
l'ingénierie et à l'architecture ou l'archéologie (exemple : AutoCad).
Parmi ces  diverses  solutions,  nous ne retenons que les trois  premières  (tableurs,  DAO et 
CartAO), la dernière n'ayant pas une « vocation territoriale » directe. Comme les SIG, les 
SCC peuvent aussi être qualifiés de TIC : sont présentes les dimensions d'équipements mais 
aussi les fonctionnalités liées au traitement et à la manipulation de données. Cependant, ils ne 
permettent pas une gestion de bases de données11 ni la modélisation, contrairement aux SIG. 
Les  SIG  et  certains  SCC  sont  ainsi  définis  comme  appartenant  aux  « TIC  à  vocation 
territoriale ». 







types de solutions basées sur le web12, les géoportails et le webmapping. Cette caractéristique 
commune leur confère plusieurs similitudes à tel point qu'il peut apparaître peu judicieux de 
les distinguer. La différence essentielle réside selon nous dans le fait que les interfaces de 
webmapping  trouvent  leur  raison  d'être  essentiellement  dans  la  visualisation  de  données 
relatives  à  un  (groupe)  de  thème(s)  associé(s)  à  une  organisation  et  à  ses  missions 
particulières, afin de publiciser ses activités. Alors qu'un géoportail, également connu sous le 
nom  de  « guichet  cartographique »,  a  le  rôle  de  pourvoyeur  d'informations.  Ce  qu'il  est 
important de relever est que ces produits se trouvent à la croisée entre SIG et SCC, exploitant  
les possibilités du web et des caractéristiques d'interactivité avec l'utilisateur.
Le schéma qui suit permet de mieux visualiser les filiations entre ces multiples solutions qui 
peuvent être ramenées aux TIC ainsi qu'aux « TIC à vocation territoriale ». 
Figuré 1 : Les différentes familles des TIC
Réalisation : Stefano Aloise
Comme cela peut être constaté dans le schéma, la notion de Technologie de l'Information et 
de  la  Communication  pour  l'Enseignement  (TICE)  est  indiquée  pour  la  première  fois 
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explicitement  dans  ce  travail  comme appartenant  à  la  famille  des  TIC.  Les  TICE seront 
présentées un peu plus loin, cependant ce figuré nous permet d'anticiper le lien qui existe entre 
TICE et TIC à vocation territoriale. En effet, les SCC (certains produits tableurs, CartAO et 
DAO),  de  même  que  certains  SIG,  que  certains  géographes  nomment  « SIG  scolaires » 
(Genevois 2003, 2005, 2007, 2008, 2012 ; Genevois et Carlot 2004) et qui seront présentés à 
la  section  1.5  ci-après,  peuvent  être  adaptés  en  version  TICE.  Par  ailleurs,  certaines 
fonctionnalités des SIG scolaires peuvent aussi être retrouvées dans les globes virtuels tels 
que Google maps ou Google earth, qui semblent être les solutions les plus utilisées à ce jour 
en milieu scolaire (Genevois 2003, 2005, 2007, 2008, 2010, 2012 ; Jouneau-Sion 2008), bien 
que les deux produits Google ne soient pas directement des TICE. 
Enfin, SIG (scolaires), SCC et globes virtuels ne sont pas les seules solutions TIC à vocation 
territoriale  pouvant  être  déclinées  en  TICE.  Les  géoportails  cités  plus  haut  peuvent  être 
utilisés tels quels ou alors, dans le meilleur des cas, une version déclinée pour l'enseignement 
est développée, comme c'est le cas pour Edugéo, la version du Géoportail de la France réalisé 
par l'IGN13. Les solutions de webmapping suivent le même principe.
Ainsi est délimitée dès à présent une autre famille se rappelant des TIC à vocation territoriale 
exploitables pour l'enseignement (TICE), en particulier pour l'enseignement-apprentissage de 
la géographie, que nous identifions et nommons « TICEgeo » : ceux-ci contiennent des SIG 
scolaires, certains SCC usuels utiles à l'enseignement de la géographie, mais également des 
globes  virtuels  dont  les  usages  sont  adaptés  pour  l'école ;  enfin,  des  géoportails  et  du 
webmapping,  les  premières  de  ces  deux  dernières  solutions  pouvant  être  spécifiquement 
scolaires ou non. Les TICEgeo sont identifiées en bleu14 dans la figure 1. Cette structure sera 
reprise dans la partie 1.5 plus bas, où elle sera exploitée pour illustrer les solutions existantes.  
Nous  rappelons  que,  pour  l'instant,  le  schéma  offre  un  cadrage  général  utile  à  la 
compréhension du positionnement et des filiations existantes entre les différentes familles des 
TIC. Il nous permet par contre de poursuivre en considérant où sont mobilisées les TIC à 
vocation territoriale, qui les utilise et comment. 
1.2 Milieu académique
Les TIC à vocation territoriale, les SIG en particulier, avant qu'ils n'aboutissent à des solutions 
diffuses, efficaces et ergonomiques comme c'est le cas aujourd'hui, ont connu plusieurs phases 
de développement et suivent de nouvelles tendances aujourd'hui. Développement et tendances 




sont  issues  du  milieu  académique15.  M.  Cosinschi  (doc.  cit.)  identifie  quatre  phases 
historiques :
- Phase 1, les pionniers de la fin des années 1950 au début des années 1970. Alors que les 
premiers  ordinateurs  apparaissent  et  que  la  technologie  informatique  poursuit  ses 
développements,  des  numériseurs  et  terminaux graphiques  apparaissent.  Simultanément  et 
sans relation directe, des algorithmes et des techniques pour faciliter l'analyse spatiale et la 
gestion de bases de données voient le jour également.  Parallèlement beaucoup de travaux 
théoriques  relatifs  à  l'analyse  des  relations  spatiales  et  à  la  topologie  sont  menés  (outils 
statistiques et algorithmes). Dans les années 1960, des percées très significatives se vérifient 
au  Canada  et  aux  Etats-Unis.  Dans  le  premier  pays,  grâce  à  un  des  premiers  SIG,  un 
inventaire du territoire national permettant de classer les sols en typologie, selon les différents 
potentialités et affectations, est développé. Des images scannées sont vectorisées, le concept 
de  table  d'attributs  est  défini  de  même  que  les  informations  en  fichiers  d'attributs  et  de 
localisation sont séparées (possibilité de superposer des polygones, calculer des surfaces) ;
- phase 2 : les agences gouvernementales et de recherche du début des années 1970 jusqu'au  
débuts des années 1980. Les ordinateurs personnels font leur apparition (IBM et Macintosh). 
En  1970,  les  Etats-Unis  effectuent  leur  premier  recensement  géocodé :  des  besoins  en 
méthodes  de  recensement  apparaissent  (localisation  des  adresses  dans  un  système  de 
coordonnées géographiques pour leur représentation). Des fichiers spéciaux pour les segments 
de  rue  en  coordonnées  X,  Y  sont  développés.  De  là,  certains  produits  secondaires 
apparaissent : bases de données sur les rues pour les systèmes d'autonavigation des parcours 
de camions des ordures, dispatching des véhicules d'urgence, applications marketing ou de 
commerce de détail ;
-  phase  3 :  développement  commercial  du  début  des  années  1980  jusqu'à  nos  jours.  
L'utilisation des bases de données, autant au niveau individuel qu'en entreprise, se généralise 
et se banalise. Des premières solutions de cartographie automatique interactive apparaissent. 
Des  applications  réussies  dans  le  domaine  des  ressources  naturelles,  la  gestion  de  la 
distribution des eaux et du contrôle de la pollution voient le jour ;
- phase 4 : développement commercial et rôle grandissant des utilisateurs de la fin des années  
1980  à  nos  jours.  Dès  ce  moment,  il  existe  une  forte  compétition  entre  les  firmes 
commerciales. Prolifération des logiciels, amélioration de la documentation, création de users-




Les SIG ont donc été dès le début développés puis très utilisés dans les universités, où ces 
solutions sont largement utilisées aujourd'hui,  notamment dans les facultés, laboratoires et 
centres de recherche s'occupant de près ou de loin de sciences territoriales ou de quelque objet 
d'étude ayant  une dimension ou une incidence spatiale.  Les  recherches  en université  sont 
nombreuses,  pour une « infinité» d'applications (sciences de la terre,  ingénieries diverses, 
aménagement du territoire, épidémiologie, transports, criminologie, environnement). Prenons 
quelques exemples en Suisse.
L'Institut  de  géomatique  et  d'analyse  du  risque  (IGAR16,  Faculté  des  géosciences  et  de 
l'environnement  de  l'Université  de Lausanne),  mène des  recherches  autant  en géomatique 
qu'en analyse du risque. En géomatique, les recherches portent sur des thèmes allant des SIG 
et  télédétection à  la  géostatistique sur  des  données  environnementales et  de pollution,  en 
passant par des applications portant sur l'analyse et la modélisation du sol, de l'eau et de la 
pollution de l'air. En analyse du risque, les recherches portent quant à elles sur les dangers 
naturels, leur modélisation et traitement par SIG ; les dangers et les mouvements des versants 
sont également un sujet d'étude. 
L'Institut  de  cartographie  et  de  géoinformation17 (Département  de  la  construction,  de 
l'environnement et de la géomatique de l'Ecole Polytechnique fédérale de Zurich) porte ses 
recherches  dans  les  domaines  de  la  visualisation,  symbolisation  et  modélisation  de 
phénomènes et risques naturels (environnement) mais également sur des applications mobiles 
des SIG. 
 
L'Institut de géographie et durabilité (IGD18, Faculté des géosciences et de l'environnement de 
l'Université  de  Lausanne)  dispose  de  quatre  pôles  de  compétences  en  cartographie : 
thématique,  dynamique/interactive  basée  sur  le  web  (webmapping),  géomorphologique  et 
géopatrimoniale. Le webmapping semble être un pôle fort à l'IGD, non seulement de par la 
réalisation  de  certains  projets  phares  mais  également  de  par  l'implication  de  travaux 
d'étudiants, vraisemblablement sollicités par le corps enseignant pour la réalisation de petits 
projets. Parmi les projets de recherche de l'IGD, citons deux exemples, l' eAtlas du Valais19 et 
l'Atlas ThemaKart20.
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Le webmapping représente selon nous une tendance qui s'affirme de plus en plus. En effet, au-
delà des universités, énormément d'institutions publiques, para-publiques et privées exploitent 
de  manière  systématique  des  TIC  à  vocation  territoriale  en  ligne:  à  une  époque  où  les 
conditions  techniques21 et  culturelles  permettent  à  la  philosophie  de  l'«  open  »  de  se 
concrétiser, ces institutions sont appelées à visibiliser et partager leurs résultats, notamment 
dans une perspective de légitimation et de promotion. Cette tendance, couplée aux possibilités 
offertes  avant  tout  par  internet,  a  pour  conséquence  de  faciliter  considérablement  la 
prospection, la visualisation et l’acquisition de données volumineuses et en tout genre. La 
plupart  d'entre  elles  sont  des  données  géoréférencées  :  il  n'y  a  donc  qu'un  pas  vers  la 
cartographie  en  ligne,  la  plupart  du  temps  interactive,  une  manifestation  très  visible22 de 
l'utilisation des TIC appliquées au territoire aujourd'hui.
1.3 Grand public
Au sein de la  société civile, on peut également observer une utilisation spontanée et diffuse 
des produits TIC à référence spatiale, tels que Google maps ou Google earth, qui peuvent être, 
comme nous le verrons, sous certaines conditions, adaptés à des solutions d'enseignement-
apprentissage de la géographie. Comme nous l'avons vu, les TIC, en particulier à vocation 
territoriale,  peuvent  être  agrémentées  de  fonctionnalités  de  transmission,  couplées  aux 
technologie de téléphonie mobile et de l'internet. C'est le principe de la navigation satellitaire 
ou  encore  de  la  géolocalisation  disponible  sur  les  téléphones  mobiles  par  exemple.  Par 
ailleurs,  certains  produits  relatifs  au  webmapping  et  aux  géoportails  peuvent  aussi  être 
entendus comme TIC à vocation territoriale pour le grand public, car ils lui sont directement 
et ouvertement destinés.
Après avoir délimité ce que l'on peut entendre par TIC à vocation territoriale, nous allons 
maintenant nous efforcer de comprendre et d'illustrer le rapprochement entre TIC et école 
(TICE).  Ainsi,  nous allons tenter de définir  les usages et  les activités liées aux TICE, en 
présentant  trois  typologies.  Elles  nous permettront  de comprendre ce  que l'on entend par 
TICE.
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1.4 Ecole et TIC (TICE) : quelques définitions théoriques.
Les  usages  des  TICE  se  sont  développés  à  tel  point  que  des  typologies  sont  devenues 
indispensables pour cerner leur sens, leur portée et leur applications pour l'école. Nous faisons 
d'abord référence à Basque et Lundgren-Cayrol (2003). Avant tout, les auteurs justifient le 
recours à une typologie des usages car celle-ci, de manière générale, est utile pour réduire la 
complexité  et  la  variété  des  occurrences  d'utilisation  et  d'application ;  les  typologies 
permettent en effet de décrire, interpréter et prédire ces occurrences (p. 2). Les deux auteures 
se livrent à un exercice particulier consistant à  élaborer une typologie des typologies des 
usages des TICE publiées depuis trente ans, donc déjà nombreuses (24) et fort variées à la 
date de publication de leur article (p. 3). Elles recensent ainsi systématiquement les auteurs, 
l'année de publication, la dénomination de l'univers faisant l'objet de la classification et les 
critères, enfin les catégories associées. Bien que nous ne présentons pas dans les détails cette 
« méta- » typologie, celle-ci nous semble intéressante à deux titres. D'une part elle permet de 
témoigner  que  l'exploitation  des  TICE  est  non  seulement  une  tendance  de  fond  mais 
également de présenter la richesse des approches et des significations pour les théoriciens et 
les  praticiens.  D'autre  part,  elle  peut  être  utile  pour  donner  du sens  à  notre démarche de 
travaux pratiques.
La « méta- » typologie des auteurs distingue trois grandes familles de typologies (p. 6):
- celles centrées sur l'acte d'enseignement/apprentissage ayant pour critère de classification 
une ou plusieurs variables définissant une situation pédagogique ;
- celles centrées sur l'école, visant à répertorier l'ensemble des usages possibles des TIC au 
sein d'un établissement d'enseignement ;
- enfin celles centrées sur l'apprenant, s'agissant de typologies dont le système de classification 
repose  sur  les  différentes  façons  dont  les  TIC peuvent  supporter  (prendre  en  charge)  les 
activités de l'apprenant.
Le schéma de la page suivante permet de visualiser leur typologie.
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Figure 2 : Typologie des usages des TIC en éducation
Source : J. Basque et K. Lundgren-Carol (2003)
De ces trois familles, la première nous intéresse tout particulièrement. En effet, la deuxième 
(p. 11) prend en compte des typologies appréhendant les TICE à l'échelle de l'établissement, 
autant au niveau des affaires administratives (comptabilité, ressources humaines...) que de la 
gestion  de  l'enseignement-apprentissage,  se  concentrant  sur  tous  les  bénéficiaires-acteurs 
(administrateur, enseignant, apprenant). La troisième famille (p. 14) est certes intéressante car, 
s'appuyant sur les conceptions cognitives et constructivistes de l'apprentissage (« impulsion 
naturelle  des individus à apprendre,  fonctions cognitives soutenues par  les technologies,  
étapes du processus d'apprentissage », J. Basque et C. Lundgren-Carol, p.6, 2003), elles vont 
au-delà d'une investigation sur l'outil et la compréhension de ses effets sur l'apprentissage, 
aspect  sur  lequel  nous insistons  en  revanche de  notre  côté,  raison pour  laquelle  nous  ne 
poursuivons pas l'analyse de cette troisième famille.
Concentrons-nous ainsi sur la première: celle-ci est subdivisée par les auteurs en quatre sous-
groupes (J. Basque et C. Lundgren-Carol, pp. 8-11, 2003):
- le premier « considère l'ordinateur comme un nouvel “acteur” de la relation pédagogique.  
Ces typologies s'intéressent plus particulièrement au rôle spécifique adopté par ce nouvel  
acteur dans la relation pédagogique. » L'étendue des rôles que peut jouer l'ordinateur est 
variable  mais  des  dimensions  essentielles  telles  qu'  « ordinateur,  moyen 
d'enseignement (ordinateur-tuteur) »,  « ordinateur,  moyen  d'apprentissage  (ordinateur-
apprenant )», « ordinateur, moyen d'enseignement/apprentissage (ordinateur-outil)», ainsi qu' 
« ordinateur, instrument de gestion pédagogique», sont présentes . Il s'agit d'un cadre qui nous 
est familier car nous envisageons l'ordinateur comme « apprenant » et « outil » dans le cadre 
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de notre expérimentation ;
-  le  deuxième  sous-groupe  « s'intéresse  également  à  la  fonction  de  l'ordinateur  dans  la  
relation pédagogique, mais plutôt sous l'angle du degré de contrôle que l'apprenant exerce  
sur celui-ci et vice-versa ». Il s'agit d'une posture que nous n'avons pas suivie et sur laquelle 
nous ne nous attarderons pas ;
- « les types de stratégies pédagogiques et  (ou) les types de connaissances visées comme  
critères de classification des utilisations éducatives des TIC » déterminent le troisième sous-
groupe de typologies. Les auteures font référence à une typologie de Paquette de 1993 qui 
utilise  une  «  représentation  cubique  pour  illustrer  sa  classification  des  applications  
pédagogiques de l'ordinateur, qui comprend trois dimensions : la dimension des stratégies, la  
dimension  des  moyens  didactiques  et  la  dimension  des  types  de  connaissances  visées » 
(p. 10). Cette typologie nous apparaît comme très intéressante car elle est claire tout en étant 
flexible  et  offrant  des  solutions  pratiques :  en  effet,  les  trois  dimensions  peuvent  être 
combinées afin de construire des dispositifs d'enseignement-apprentissage selon des objectifs 
et des finalités pré-définies. Nous trouvons ces typologies intéressantes et nous avons suivi 
une démarche similaire.
- enfin, le quatrième sous-groupe contient des typologies qui « associent, pour leur part, les  
usages  pédagogiques  de  l'ordinateur  aux  étapes  du  processus  d'enseignement.  (...)  Leur 
modèle d'enseignement [Alessi et Trollip, auteur d'une des typologies incluse dans ce sous-
groupe] inclut  quatre  étapes :  présenter  l'information,  guider  l'étudiant,  faire  faire  des  
exercices  à  l'étudiant  et  évaluer  l'apprentissage. »  Cette  démarche  n'est  cependant 
performante  qu'en  cas  d'enseignement  explicite,  par  exemple  si  des  phases  telles  que 
modelage, pratique guidée et pratique autonome sont mobilisées.  Étant donné que c'est une 
posture que nous avons également assumée, nous y ferons référence.
Une deuxième typologie est proposée par E. Flaction (UER MITIC HEP Vaud)23.  Celle-ci 
porte sur les activités liées aux TIC (six en tout), dont seulement deux sont spécifiquement 
labellisées comme relevant de la  sphère scolaire,  celles classées sous « Enseignement » et 
celles classées sous « Gestion de l'enseignement-apprentissage ». En réalité, l'ensemble des 
six types d'activités peut être ramené aux TICE. Si nous rapprochons cette typologie de notre 
expérience, nous constatons que nous nous trouvons au croisement des activités « Création 
avec des logiciels outils » et « Recherche d'informations ». Ainsi, comme pour la première 
« méta- »typologie évoquée plus haut, il apparaît clairement que l'ordinateur est entendu, dans 
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le  cadre  de  notre  expérience,  comme  outil  avant  tout,  puis  moyen  d'enseignement-
apprentissage.  
D'autres auteurs enfin insistent encore sur la dimension outil et équipements des TICE. Délias 
et Sierra (2011), dans une contribution portant sur l'outil informatique en géographie, donnent 
une typologie générale  des TICE empruntée à la  terminologie de l'éducation nationale en 
France, moins ambitieuse que les deux autres car essentiellement basée sur l'explicitation des 
équipements :
" TNI/TBI : tableau numérique/blanc interactif : tableau relié à un ordinateur qui permet de 
travailler en interaction entre le tableau et l'ordinateur ;
" ENT : environnement numérique de travail. Dispositif fournissant à l'usager (professeurs, 
élèves, parents) un accès aux ressources et aux services numériques de son établissement via 
internet. On peut y trouver le cahier des charges numérique, les notes, des supports de cours,  
etc.
Il nous a semblé important de nous attarder sur des typologies car, comme nous le verrons au 
chapitre 2, elles illustrent la dimension « outil » et « moyen d'apprentissage » des TICE que 
nous avons privilégiée, ce qui nous permettra de discuter les implications pédagogiques de 
notre expérience. 
1.5 TIC à  vocation territoriale  en  milieu scolaire  ou TICEgeo:  recommandations de 
l'école et illustrations de produits existants
Avant d'illustrer et de mettre en perspective les différentes solutions et produits existants de 
« TICEgeo »24,  il  est  utile  de  montrer  que  l'Ecole  enjoint  clairement  de  « faire  de  la 
géographie » au moyen de l'outil informatique. 
1.5.1 Recommandations de l'école
Délias  et  Sierra  (2011)  rappellent  d'une  part  que  les  sciences  géographiques  au  niveau 
académique font massivement recours aux TIC à vocation territoriale et  que,  d'autre part, 
l'outil informatique et par extension les TICE et « TICEgeo » s'emploient et se développent de 
plus  en  plus  dans  l'enseignement  secondaire.  Cela  est  clairement  visible  dans  les  plans 
d'études  et  dans  les  programmes  de  géographie  en  France,  la  géographie  apportant  sa 
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contribution générale à l'acquisition de compétences liées aux TICE. 
Il en va de même dans le Canton de Vaud.  L'institution scolaire recommande, voire oblige 
explicitement  de  mobiliser  et  d'exploiter  les  TIC  autant  dans  l'enseignement  que  dans 
l'apprentissage des disciplines. Cela est particulièrement vrai pour la géographie. Par ailleurs, 
cela est clairement visible dans les plans d'études25 :
- au niveau des objectifs généraux, il est indiqué que « l'élève sera amené à (...) comprendre 
et utiliser les concepts de base de la géographie (localisation, interaction, distance, échelle,  
changement/permanence, centralité, diffusion, espace), c'est-à-dire formuler les dimensions  
spatiales d'un problème en cherchant une réponse aux questions qui ? quoi ? comment ?  où ?  
pourquoi ? que faire ? (...) » et surtout d' « (...)  interpréter, reproduire les représentations 
(...)». Nous voyons ici  une manière indirecte  d'exploiter  des outils  tels  que  des  cartes,  y 
compris  interactives  en  ligne  et/ou  assistées  par  ordinateur,  des  données  statistiques 
disponibles en ligne également, puis traitées dans des logiciels de type tableur, ou encore des 
logiciels de dessin pour réaliser des croquis au moyen d'un langage de sémiologie graphique 
(reproduire les représentations);
- au niveau des savoir-faire et méthodes, il est indiqué que l'élève sera amené à « (...) utiliser 
les documents spécifiques les plus courants de la géographie : cartes à échelles et de types  
différents, textes, statistiques, diagrammes, profils et coupes, roches, photographies (...)  en 
utilisant le plus possibles des moyens audiovisuels et l'informatique (...) » : là aussi, l'internet 
permet  l'acquisition  de  ces  données  alors  que  des  logiciels  particuliers  permettent  la 
confection de certains de ces outils.
Ainsi,  la  géographie  scolaire ne  pouvant  plus  ignorer  cette  évolution  au  niveau 
programmatique  et  des  curriculums,  elle  s'approprie  peu  à  peu  de  telles  solutions 
« TICEgeo », autant pour l'enseignement que l'apprentissage de la géographie26. Les tentatives 
sont nombreuses auprès des corps enseignants et rencontrent plus ou moins de succès : il 
25 Ecole de culture générale et  de commerce,  Répartition horaire des disciplines,  plan d'études et  liste des  
examens écrits et oraux pour l'année scolaire 2012-2013, DFJC – DGEP. 
26 Esri Suisse, antenne suisse du constructeur de logiciels SIG ArcGis, organise des formations à l'intention des  
enseignants  du  secondaire  suisse  en  partenariat  avec  le  Centre  de  formation  continue  des  enseignants  du  
secondaire  :  http://arc-e-ducation.blogspot.ch/2010/06/nouveaux-cours-sig-pour-les-enseignants.html:  preuve 
que le monde scolaire est conscient de ces solutions et qu'il cherche à se les approprier pour l'enseignement-
apprentissage de la géographie. Un enseignant du canton de Vaud a également suivi certains de ces cours et a  
implémenté  des  démarches  mobilisant  les  SIG dans  certains  de  ses  cours  de  géographie  au  Secondaire  2:  
http://arc-e-ducation.blogspot.ch/2011/04/compte-rendu-de-lexposition-sig-burier.html.  D'autres  prestataires 
offrent également des produits et des services à l'intention de la sphère scolaire directement. Voir à ce propos  
Cartes&Données  :  http://www.articque.com/solutions/cartes-donnees-edition-professionnelle/pour-repondre-a-
tous-vos-besoins.html,   en  particulier   leur   services  et   prestations  pour   le  domaine  de  l'éducation  : 
http://www.geocampus.com/,  de  même  qu'ESRI  au  niveau  européen :  http://eductice.ens-
lyon.fr/geomatique/Journee_2007/PPT_Pachulski.pdf. Voir également Sitographie.
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existe une très grande variabilité en ce qui concerne le degré d'adoption et de maîtrise des ces 
solutions  par  les  enseignants,  les  moyens utilisés,  les  méthodes d'évaluation,  l'articulation 
entre ces techniques et d'autres plus traditionnelles.  C'est la raison pour laquelle nous allons 
maintenant considérer plus dans les détails les différentes solutions et les usages des TIC à 
vocation territoriale déclinés en TICE, en particulier  ceux que nous avons définis  comme 
utiles pour l'enseignement-apprentissage de la géographie, les « TICEgeo ».  Pour ce faire, 
nous utiliserons notre typologie développée dans la partie introductive de ce chapitre et à la 
figure 1. Nous l'exploiterons en faisant référence à des textes français.
1.5.2 Géoportails, TNI/TBI, CartAO
Délias et Sierra (2011) présentent trois solutions de notre typologie de produits : les globes 
virtuels et les portails d'information géographique, les TNI/TBI adaptés à la géographie ainsi 
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- possibilité de varier très facilement les échelles, du continent à la rue et d'atteindre des vues 
d'une grande précision ;
- généralisation de la vue 3D ;
- comparaison avec des prises de vues plus anciennes ;
- superposition et intégration avec d'autres documents et données ;
- fourniture d'un outil de croquis27 intégré.
Ces fonctionnalités permettent des applications multiples à l'enseignement-apprentissage de la 
géographie en classe : « observation d'un espace à différentes échelles, analyse des formes,  
études  des  dynamiques  territoriales  grâce  aux  prises  de  vues  plus  anciennes.  Leur  
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manipulation peut préparer à la réalisation d'un croquis de synthèse et  ouvre une bonne  
compréhension des enjeux d'aménagement » (p. 295).  
Nous  reportons  tels  quels  les  propos  des  auteurs  au  sujet  des  TNI/TBI28 appliqués  à 
l'enseignement-apprentissage de la géographie car ils sont clairs et exhaustifs. Ces solutions 
se présentent « avant tout comme un outil de médiation entre le professeur et les élèves. Il  
s'agit d'un dispositif composé d'un ordinateur, d'un vidéoprojecteur et d'un tableau interactif  
sur lequel sont projetées différents types de ressources numériques (images, cartes, vidéos).  
La  possibilité  d'interagir  sur  des  documents  (zoomer,  annoter,  superposer,  entourer, 
souligner) et sa souplesse (retour en arrière et sauvegarde) sont des plus-values indéniables  
du TNI.  S'il  est  impossible de lister ici  ces nombreuses fonctionnalités et  tous les usages  
possibles,  certaines  paraissent  utiles  en  cours  de  géographie.  Son  interactivité  le  rend  
pertinent pour un travail sur les images géographiques (cartes, photographies aériennes ou  
satellites). Pouvoir modifier le document, en schématiser la structure, en faire apparaître les  
articulations améliorent l'analyse de l'espace. Le traitement documentaire est plus clair et  
plus  explicite.  C'est  par  ailleurs  un  bon  auxiliaire  pour  l'acquisition  du  langage  
cartographique. Tous les TNI disposent d'une boîte à dessin et permettent de superposer des  
documents. L'organisation et la dynamique des territoires sont mieux perçues, ce qui facilite  
la  réalisation  de  croquis.  Du  point  de  vue  de  l'enseignant,  le  TNI  amène  une  grande  
diversification  des  ressources  utilisables  en  classe,  presque  tous  les  types  de  documents  
numériques étant exploitables : bibliothèque fournie avec le logiciel d'exploitation, manuels  
numériques, documents (libres de droit) pris sur Internet » (p. 296).  
Enfin,  les auteurs mentionnent également brièvement l'utilité des logiciels de cartographie. 
Comme nous l'avons montré en ouverture de chapitre, ces logiciels sont à inclure dans les 
SCC, en particulier la CartAO. S'ils sont des versions simplifiées de logiciels de CartAO29 
techniques utilisés par des professionnels ou des scientifiques, ces solutions simplifiées pour 
l'école  disposent  néanmoins  des  fonctionnalités  essentielles  et  caractéristiques  de  la 
cartographie thématique et de la production automatique de cartes. Procédures de mise en 
classe par réduction mathématique de l'information statistique, couplages de données à des 
unités territoriales, sémiologie graphique respectant les principes de la cartographie (surfaces, 
symboles proportionnels, flèches), possibilité d'intégrer des données personnelles et des fonds 
de carte sont des possibilités qui sont bel et bien offertes. Il faut relever cependant que ces 
solutions privilégient la confection de l'outil et permettent de montrer aux élèves de quelles 
28 Voir à ce propos des vidéos éloquentes de la mobilisation de ce type de « TICEgeo » en milieu scolaire, 
cependant  plutôt  sur  le  versant  enseignement  qu'apprentissage:  http://www.cndp.fr/fig-st-die/2011/dossiers-
pedagogiques/des-sequences-avec-les-tice.html. Voir Sitographie également.
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manières  une  carte  thématique  est  réalisée.  Les  productions  peuvent  évidemment  être 
exploitées pour le raisonnement géographique dans un deuxième temps. Il s'agit d'un type de 
produit avec lequel nous avions l'intention de travailler, cependant nous l'avons laissé de côté, 
notamment parce qu'il demande une prise en main initiale de l'enseignant et des ressources 
conséquentes pour en vulgariser l'utilisation aux élèves. Des éléments de contexte relatifs à 
leur mise à l'écart seront donnés à la section 2.1. 
1.5.3 Globes virtuels et SIG scolaires
Les travaux, les études et  les textes relatifs à l'introduction des globes virtuels et  de SIG 
scolaires  auxquels  nous  allons  faire  référence  sont  français30.  Dans  un  texte  de  2003, 
S. Genevois présente de manière succincte des résultats provisoires d'une recherche portant 
sur  les  SIG  comme  vecteur  potentiel  d'innovation  dans  l'enseignement  de  la  géographie 
scolaire. Il y décrit le dispositif d'enseignement et l'outil utilisé, les hypothèses relatives au 
sujet  de recherche31,  les  difficultés  de construire  un SIG didactique scolaire  ainsi  que,  en 
conclusion, des propos relatifs au statut de la carte dans une démarche géographique, à la 
démarche géographique elle-même et à l'image de la discipline. Il rappelle dans ce texte les 
spécificités des SIG pouvant être exploitées dans la géographie scolaire32. Nous reviendrons 
sur ce texte car il soulève à ce stade déjà des réflexions de l'auteur toute une série d'enjeux au 
niveau didactique et pédagogique, qui seront repris dans la section suivante.




]_#/A40L0+1!)1"0-C)0une équipe pluridisciplinaire en didactique de différentes branches scolaires qui s'intéresse à 
l'apprentissage et à l'enseignement des sciences dans les environnements numériques. Genevois y a développé un 
axe  « Géomatique »,  dans  le  cadre  duquel  il  a  fondé  un  Observatoire  des  Pratiques  Géomatiques 
(E)):BPP-1,7)*7-4-/CY%_#/4D"P@1,7<*7-P"-7E-"7E-PH-#'()*+,-)  –  voir  Sitographie.  Les activités  représentant  son 
matériau de base ont été de plusieurs types : une enquête de 2007 sur les pratiques géomatiques auprès de 850 
enseignants environ, des expérimentations avec plusieurs enseignants du secondaire français ayant exploité des 
globes virtuels et des SIG scolaires en classe (entre 2007 et 2010) et des journées d'études Géomatique (2006-
2009). Il est maintenant Maître de conférence en sciences de l'éducation (didactique de la géographie et TICE)  
auprès de l'IUFM de Versailles, Université de Cergy-Pontoise, où il poursuit ses recherches depuis 2011. Les 




0+ % 2#->"//"+#:5 % $6)/ % 6+//) % ,=)$6&" % 0" % ,6 % 0)/1)2,)("A%J 0 ?9-/-2#*CN 0 5\\8N 0 :43\A4 0 >-C 0 E_:#)E[C-C 0 C#/) 0 )"[C0
*/)&"-CC(/)-C0-)0C-"#/)0"-:"*C-C01(/C0%-0:"#7E(*/07E(:*)"-07("0-%%-C0/#,C0:-"'-))-/)01-01*C7,)-"0/#)"-0-L:&"*-/7-40
32 Les SIG « reprennent les principales fonctionnalités des logiciels de cartographie thématique (possibilité de  
seuillage et de discrétisation, choix des figurés...), mais il s'en distinguent fondamentalement par des fonctions  
supplémentaires : - l'analyse multiscalaire : le géoréférencement permet de « zoomer » et d' « emboîter » les 
échelles (...) ; - l'analyse multi-couches : le croisement des couches thématiques permet de mettre en relation des  
phénomènes ou des distributions spatiales. (...) ; les possibilités d'afficher et de traiter des données qualitatives :  
en particulier de superposer des cartes topographiques, des photos aériennes, des images satellitales... et en  
croiser les données respectives (...) » (Genevois, 2003, pp. 10-11).
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présente plus dans les détails le dispositif d'enseignement-apprentissage33. L'espace d'étude 
portait sur « la zone Miribel-Jonage, dans la périphérie Est de Lyon qui permettait d'adopter  
à  la  fois  une  approche  environnementale  (prise  en  compte  de  milieux  naturels  et  des  
phénomènes hydrologiques dans un contexte de gestion des conflits liés à un Parc naturel  
périurbain) et une approche de type organisation de l'espace (situation périphérique, flux,  
dynamiques  spatiales,...).  Les  activités  portaient  sur  des  visualisations  par  emboîtement  
d'échelles,  l'exploration  géographique  de  territoires  périurbains,  la  compréhension  de  
dynamiques naturelles et de fréquentations de loisir. » (Genevois, 2007, pp. 3-4). La structure 
de  la  séquence  d'enseignement-apprentissage  était  basée  sur  deux  modules.  « Le  premier 
comprenait 5 séances d'apprentissage, conçues comme des « leçons » de géographie à part  
entière.  Construites  sous  forme  d'activités  fortement  dirigées  et  encadrées  de  consignes,  
ponctuées de tâches à réaliser et  de questions précises,  elles avaient plusieurs objectifs : 
initier  de  manière  transparente  aux  notions  et  concepts  principaux  de  l'information  
géographique ;  apprendre  à  maîtriser  les  logiciels ;  se  familiariser  avec  les  données  et  
donner  une première approche géographique de la  zone d'étude.  Le second module était  
constitué d'une « étude de cas  problématisée ».  Il  s'agissait  d'une  activité  autonome sous  
forme de jeu de rôle. Stagiaire au Parc de Miribel-Jonage, l'élève devait conduire une étude  
sur le risque de dégradation des espaces naturels remarquables dans le Parc Nature. Il devait  
mener  une  enquête  pour  mobiliser  l'information  nécessaire  en  utilisant  un  site  Web  
pédagogique créé spécialement à cette fin et mener une démarche d'analyse spatiale pour  
établir des propositions (simples) d'action. » (Genevois, 2003, p. 5).
Nous reportons les propos de l'auteur de manière étendue car ils contiennent tous les éléments 
des différentes recherches qui seront menées par la suite : place centrale et déterminante de 
l'outil SIG et de ses fonctionnalités essentielles, construction d'un dispositif d'apprentissage et 
d'une approche didactique particuliers (jeu de rôles et situation-problème).
L'auteur  mènera  d'autres  expérimentations  de  ce  type,  mais  avec  un  SIG  scolaire  conçu 
spécifiquement pour l'occasion, le Geowebexplorer. En plus des fonctions classiques d'un SIG 
scolaire évoqué plus haut, une dimension collaborative est implémentée (création, partage et 
publication de cours), basée sur le web34. De plus, cette plate-forme permet « de créer, de 
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gérer et  d'administrer en ligne des tutorats,  ensemble de cours,  d'exercices assistés et  de  
données  accessibles  en  ligne  au  moyen  d'un  outil  de  visualisation  et  d'interrogation  
configurable » (Genevois, 2007, p. 10).
C'est grâce à cet outil qu'une autre séquence, intéressante parmi d'autres, a été implémentée, 
portant  sur  le  cyclone  Katrina  à  la  Nouvelle-Orléans35.  Le  professeur  associé  à  cette 
expérimentation  a  construit  une  séquence  amenant  les  élèves  à  s’interroger  sur  les 
dynamiques de développement urbain, les enjeux liés à l'eau et à l'aménagement et la gestion 
des risques, en partant d'une vidéo dont les propos étaient à valider ou non, au terme de leur 
analyse par Geowebexplorer. 
Nous nous sommes attardé jusqu'ici sur les SIG scolaires, or Genevois s'est aussi penché sur 
l'exploitation des globes virtuels. C. Jouneau-Sion, enseignante de 4ème de collège en France 
a été associée à une expérimentation exploitant ce type de « TICEgeo ». Sa séquence a été 
centrée autour de Google earth, qui « offre un accès gratuit à un ensemble d'images satellites,  
couplées  à  des  couches  d'information  variées,  depuis  le  tracé  des  routes  jusqu'aux  vues  
panoramiques  d'un lieu.  Un logiciel  permet d'ajouter  ses propres couches d'information : 
cartes, textes, photos, tracés (...) » (Jouneau-Sion, 2008)36. Le cas portait sur un projet réel 
d'aménagement du territoire, la construction d'une boucle d'essai ferroviaire à grande vitesse 
dans le Valenciennois. Le dispositif pédagogique adopté a été celui du jeu de rôles, avec les 
activités  suivantes :  choix  d'un  rôle  (maire,  membre  d'association,  journaliste,  ...) ; 
organisation  d'une  réunion  de  concertation  pour  argumenter ;  production  de  cartes  pour 
communiquer son avis. Selon l'auteur, le jeu de rôles est « plus propice à une éducation à la  
citoyenneté préparant à cette future participation efficace et constructive à la vie sociale et  
professionnelle, à une prise en compte de la part de subjectivité ou de partialité d'un discours  
et à une capacité à identifier, classer, hiérarchiser, soumettre à critique l'information et la  
mettre à distance. »  (C. Jouneau-Sion, 2008 ; voir note 36).
 
Ces expériences,  bien que prometteuses,  comme nous le verrons dans la  section suivante, 
comportent néanmoins des difficultés de différente nature. Tout d'abord techniques : celles-ci 
concernent la maîtrise d'une solution logicielle nouvelle, autant de la part de l'enseignant que 
des élèves, mais également la familiarité des élèves avec l'ordinateur-outil, même pour des 
manipulations simples relevant d'une  computer literacy de base. L'équipement technique à 
disposition  en  établissement  peut  également  ne  pas  être  approprié.  Les  ajustements 
pédagogiques,  notamment  l'intégration  à  une  séquence  d'enseignement-apprentissage  de 




telles séances demandent du temps et des aménagements horaires. La dimension didactique 
est, enfin, essentielle. Elle sera discutée plus en détail dans la section suivante. Nous relevons 
également que ce type de séquences déjà « didactisées » sont difficiles à repérer car elles sont 
relativement  novatrices.  Faute  de  pouvoir  s'inspirer  d’expérimentations  suffisantes  déjà 
existantes, la construction de dispositifs associant des solutions de TICEgeo, en particulier les 
SIG scolaires et les globes virtuels, est chronophage.
1.5.4 Webmapping et SCC
Le webmapping est particulièrement adapté selon nous pour une première approche de la 
CartAO car il permet de générer des cartes thématiques de manière simple et intuitive grâce à 
des fonctionnalités de visualisation des données basées sur l'interactivité. La figure 3 ci-après 
suivant montre que les opérations fondamentales de la cartographie thématique, telles que la 
réduction et l'inclusion de multiples données en classes réduites, la sélection d'indicateurs, le 
paramétrage de la légende mais aussi l'habillage de la carte et la sémiologie graphique (le 
langage de la cartographie), sont directement pris en charge par le système. Ce TP, qui utilise 
ce type de solution, ouvrira donc la voie au suivant, dans le cadre duquel ces opérations sont 
réalisées à la main, par les élèves directement.     
Figure 3 : Quelques fonctionnalités de l'Atlas cartographique du Canton de Vaud
Source:Atlas cartographiques du Canton de Vaud – Adaptation et élaboration Stefano Aloise
Concernant  les  SCC  qui  peuvent  être  mobilisés  pour  l'enseignement-apprentissage  de  la 
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géographie, nous avons vu,  selon notre typologie, qu'ils  regroupent la CartAO, dont nous 
avons  parlé  plus  haut,  mais  également  d'autres  logiciels  plus  usuels,  tels  que  les  suites 
bureautiques. Nous verrons au chapitre 2 que ce sont ceux auxquels nous avons souvent fait 
recours pour nos séances de TP. En effet, avec les tableurs en particulier, il est tout à fait 
possible de traiter de l'information géographique.  Dans ce cas,  les tableurs présentent des 
données ou variables portant sur des entités spatiales. Par ailleurs, les modules graphiques 
intégrés à ces logiciels permettent une visualisation et une représentation graphique de ces 
données.  
Si l'on considère également certains logiciels de dessin, il est dès lors possible, bien que cela 
présente  des  limites  comme nous le  verrons,  d'intégrer  plusieurs  fonctionnalités  entre  ces 
différents logiciels de type bureau, par exemple pour en faire des cartes. Ce type de SCC peut 
donc être également exploité pour la géographie scolaire.
Bien que non exhaustif, il nous semble à ce stade avoir dressé un inventaire des solutions de 
« TICEgeo » existantes, résultant, comme il apparaît dans la figure 1, du croisement entre les 
TIC à vocation territoriale et les TICE. Le schéma suivant permet de visualiser les différentes 
solutions présentées dans cette section.
Figure 4 : Exemples de solutions TICEgeo
Réalisation : Stefano Aloise
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1.6  Implications  et  enjeux  didactiques  de  l'usage  des  TICEgeo  pour l'enseignement-
apprentissage de la géographie scolaire
Dans l'ensemble de ses textes, à partir de celui de 2003, Genevois met en garde le lecteur à 
propos du caractère potentiellement innovant de certaines « TICEgeo », en particulier les SIG 
scolaires et les globes virtuels. Cela nous amène de manière incontournable à identifier les 
enjeux didactiques de la mobilisation de ces outils d'enseignement-apprentissage. 
D'abord, « le SIG peut être un outil innovant, à condition que l'enseignant organise et mette  
en place un dispositif pédagogique qui permette à chaque élève de prendre des initiatives  
pour la résolution d'un problème contenu dans l'étude de cas. L'utilisation des SIG n'est pas  
en soi pédagogiquement et didactiquement innovante, mais elle facilite certaines innovations  
dans les pratiques d'enseignement » (Genevois, 2003, p.12). Dans cette perspective, il s'agit 
plutôt de réfléchir à des modes alternatifs d'enseignement-apprentissage de la géographie, en 
mettant en place des modalités de transfert permettant de didactiser des usages « quotidiens » 
des  globes  virtuels,  des  SIG  et  des  différents  portails  d'information  géographique  ou  de 
webmapping. En effet, l'apparente simplicité de Google earth dans la vie de tous les jours, 
montrant le monde en quelques clics, doit être dépassée : d'un usage spontané et ludique, ces 
solutions doivent faire l'objet d'un « usage raisonné et distancié (...). L'enjeu va donc au-delà  
du  stockage  et  de  la  gestion  de  l'information  multi-sources :  il  s'agit  de  passer  de  
l'information  au  savoir  géographique  en  développant  chez  les  élèves  leurs  capacités  de  
sélection,  de  visualisation,  d'exploration,  de  traitement  spatiaux :  en  somme  de  préciser, 
approfondir, élaborer et communiquer des savoirs géographiques » (Genevois, 2008)37. 
Sur le plan de l'outil, les solutions présentées peuvent le permettre. En effet, un SIG, de par 
ses  différentes  fonctionnalités,  favorise  la  démarche  géographique.  D'une  part,  «  le 
géoréférencement permet de « zoomer » et « d'emboîter » les échelles. Or l'analyse spatiale à  
plusieurs  échelles  s'avère  particulièrement  pertinente  pour  comprendre  les  phénomènes  
géographiques.  Elle est  recommandée dans les programmes scolaires38 (...).  Mais dans la  
pratique,  les  élèves  ont  du  mal  à  « emboîter  les  échelles »  faute  d'outils  géographiques 
adaptés. Les SIG offrent la possibilité de zoomer sur un espace puis de « dézoomer » pour 
l'appréhender  dans un contexte plus vaste  ou inversement » (Genevois,  2003,  p.  11).  Par 
ailleurs, l'analyse multicouches permet quant à elle le croisement des couches thématiques et 
ainsi «  de mettre en relation des phénomènes ou des distributions spatiales. L'affichage des  
données  par  couche  permet  de  décomposer  en  unités  d'information.  C'est  une  fonction  
8V0Consulté en ligne en avril 2013. #^*"0Q*$%*#H"(:E*-
38 Voir « Géographie », p. 55, in : Ecole de culture générale et de commerce, Répartition horaire des disciplines, 
plan d'études et liste des examens écrits et oraux pour l'année scolaire 2012-2013, DFJC - DGEP 
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essentielle pour apprendre à construire et déconstruire une carte » (Genevois, 2003, p. 11). 
C'est la démarche évoquée plus haut utilisée par l'enseignant ayant construit une séquence sur 
le cyclone Katrina : de manière exploratoire, l'élève superpose en l'occurrence la couche de 
l'espace bâti  et  celle  des zones  inondables,  pour  en extraire  une nouvelle  carte,  celle  des 
risques d'inondations. De cette manière, les SIG attribuent un nouveau statut à la carte passant 
d'instrument de localisation et de « monstration » (Genevois, 2003, p. 13) à outil analytique39.
Ces propos restent cependant relatifs aux potentialités liées à la nature d'outil des SIG. En 
effet, des considérations d'ordre didactique doivent nécessairement être prises en compte. Il 
s'agit  de  dépasser  « une part  certaine  de  l'ambiguïté  des  TIC aujourd'hui  à  l'école »  soit 
« dans leur orientation vers la maîtrise technique d'un outil en vue d'une profession ou vers la  
formation intellectuelle et citoyenne à ses usages critiques (...) » au risque de « mettre nombre 
de disciplines hors-jeu » (Genevois, 2012)40. Etant donné que la géographie scolaire a une 
dimension forte d'éducation à la citoyenneté, une utilisation des « TICEgeo » doit se fonder 
sur des approches didactiques adéquates.
Genevois,  en  prenant  appui  sur  les  différentes  expérimentations  menées  par  le  corps 
enseignant associé à ses recherches de travail de thèse en préconise deux. D'abord, « la mise 
en  place  d'études  de  cas  problématisées  mobilisant  l'analyse  systémique  de  situations  
complexes (...)  qui permette à chaque élève de prendre des initiatives pour la résolution du  
problème contenu dans l'étude de cas» (Genevois, 2003, p. 12). 
Ensuite, le jeu de rôles constitue une situation d'apprentissage pouvant également remplir ces 
conditions.  Comme nous l'avons vu, C. Jouneau-Sion, associée à une des expérimentations de 
Sylvain Genevois, dont nous avons parlé plus haut, a opté pour cette modalité. Selon elle, le 
jeu  de  rôles  a  plusieurs  implications.  Non  seulement  la  relation  pédagogique  change  (le 
professeur se mue plutôt en facilitateur d'accès à des données et dimensions pertinentes, les 
élèves n'étant plus catégorisés comme bons ou mauvais), mais les compétences construites 
sont  différentes :  sélectionner,  hiérarchiser,  analyser  et  confronter  des  documents 
géographiques de nature diverse ; mais surtout se décentrer en assumant un rôle pouvant être 
en contradiction avec l'élève-individu, en cherchant à argumenter et à convaincre. «Le projet  
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d'aménagement, le territoire, les personnages mis en scène ont été choisis pour coller le plus  
possible  à  la  réalité.  Une  réalité  en  partie  familière :  l'aménagement  discuté  est  à  une  
vingtaine  de  kilomètres  de  leur  collège,  mais  sur  un  territoire  différent :  plus  rural  et  
socialement plus favorisé. Or, décentrer les élèves par rapport à leur place, leur rôle habituel  
dans la société leur permet de relativiser les arguments. J'ai pu ainsi mettre en place une  
géographie active : les cartes et autres documents proposés n'étaient plus à apprendre mais à  
analyser pour un projet concret et réel qui pouvait avoir des retombées dans leur entourage.  
La géographie est devenue un outil de gestion d'un territoire dont la maîtrise est cruciale  
pour les habitants, les professionnels et la Région » (C. Jouneau-Sion, 2008 ; op. cit.). 
La  démarche  du  jeu  de  rôles  et  le  dispositif  pédagogique  associé  favorisent  donc  selon 
l'auteure une démarche favorable à l'acquisition de compétences typiques de la géographie 
scolaire :  se muer en citoyen responsable de ses actes et de ses points de vue, comprendre que 
l'on est un acteur parmi d'autres, empreint de ses propres représentations sur l'évolution de son 
espace de vie, représentations qui sont forcément différentes de celles d'autres acteurs, avec 
qui un conflit est potentiellement possible. Apprentissage de la négociation, de la concertation 
et de l'argumentation sont donc vus ici comme favorables à une géographie actancielle qui 
peut déboucher sur une éducation à la citoyenneté41.  C'est ce qui fait de l'expérimentation, 
selon l'auteure, une « réussite », si confrontée aux prescriptions de la géographie scolaire car 
« Sur  le  plan  disciplinaire,  les  prestations  orales  ont  mis  en  oeuvre  un  raisonnement  
réellement géographique : l'espace est compris comme une ressource soumise aux intérêts les  
plus contradictoires, et qui devrait être aménagé pour le moins mal être de tous. Le territoire  
est  compris dans toute sa complexité, comme un système dans lequel les décisions prises  
concernent tous les acteurs » (Jouneau-Sion, 2008, op. cit.).
L'auteure exprime ici deux concepts tout à fait essentiels que la géographie scolaire devrait 
mettre  en  perspective  d'un  point  de  vue  didactique,  ceux  de  complexité et  de  système, 
clairement mis en avant en géographie scolaire au niveau des programmes.
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l'expérimentation ayant pour sujet l'aménagement du parc naturel périurbain de Lyon que nous 
avons reportée plus haut. Ils affirment qu' «  il est apparu que, du point de vue didactique, la  
mise en place de situations-problèmes avec un SIG était l'élément central permettant de saisir  
au mieux ce que pouvait apporter un SIG didactique pour aborder la complexité avec des  
élèves  et  dévoiler  les  différents  « cheminements »  de  la  construction  du  raisonnement  
géographique » (Carlot et Genevois, 2005, p. 98). La complexité est ainsi à vérifier au niveau 
du raisonnement géographique, que les auteurs déclinent en étapes et démarches. En effet, 
« Le SIG facilite la maîtrise des étapes42 du raisonnement géographique : par la localisation,  
par le changement d'échelle ; par la mise en relation des données, par la mise en évidence du  
système spatial. Avec un SIG, « outil neutre », peuvent se mobiliser les différentes démarches  
du géographe : l'analytique ; l'inductive (...) ; hypothético-déductive ; la systémique. Le SIG 
devrait permettre aux élèves d'appréhender la complexité d'un espace géographique donné  
car il demande de mobiliser simultanément deux niveaux (étapes et démarches) » (Carlot et 
Genevois, op. cit., p. 99). 
Que retenir de ces considérations d'ordre didactique relatives à l'exploitation de TICEgeo, 
pouvant  nous  être  utiles  lorsque  nous  aborderons  la  question  des  limites  de  notre 
expérimentation? Nous nous référons à Mériaux et Genevois (2007, p. 125) et à quelques-
unes de leurs propositions, que nous adaptons :
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Il nous est maintenant possible de passer à nos propres expérimentations mises en oeuvre dans 
le cadre des TP de notre stage. Les propos de ce chapitre 1 nous seront utiles pour une mise en 
perspective.
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CHAPITRE 2. Description, analyse et évaluation des séquences de 
travaux pratiques
2.1 Les solutions « TICEgeo » retenues pour nos séquences de travaux pratiques en lien 
avec notre contexte de travail  initial  (ressources,  compétences  et  objectifs  personnels 
poursuivis)
Si  nous  avons  indiqué  en  préambule  et  introduction  les  motivations  initiales  nous  ayant 
poussé  à  convoquer  ce  que  nous  dénommions  alors,  en  amont  de  notre  stage,  la 
« géoinformatique », nous n'avons pas parlé de notre contexte de travail, notamment dans la 
phase  préalable  de  réflexion  concernant  « la  mise  en  route »  de  cette  démarche,  entre  le 
printemps  et  l'été  2012.  La  description  de  ce  contexte  nous  permettra  d'expliciter  les 
ressources à disposition exploitées, nos propres compétences ainsi que nos objectifs, ramenés 
à un plan personnel. Cela permettra de comprendre pourquoi nous avons retenu telle ou telle 
solution « TICEgeo ».
Nous  avons  d'abord  effectué  de  vastes  recherches  concernant  les  différentes  possibilités 
offertes par l'existence d'innombrables TICEgeo. Cette offre pléthorique de ressources a été 
vite réduite car nous ne disposions pas des compétences nécessaires pour exploiter la plupart 
d'entre elles. Concernant les SIG, nous ne savons tout simplement pas les utiliser. En effet, 
bien  que diffus  et  offerts,  certes  de  manière  indirecte,  dans  notre  cursus  universitaire  en 
géographie,  nous  ne  nous  sommes  pas  formés  aux  SIG.  Nous  avons  simplement  été 
sensibilisés à leur existence et à leur recours massif, autant en milieu académique qu'auprès 
des professionnels, par quelques enseignements épars et quelques illustrations et exercices 
très  ponctuelles.  Ainsi,  il  était  impensable  de  prendre  en  main  un  SIG,  professionnel  ou 
scolaire, l'implémenter dans l'infrastructure scolaire43, que nous ne connaissions pas et, enfin, 
en didactiser l'usage pour des séquences de travaux pratiques. De surcroît, le temps que nous 
avions à disposition pour cette étape exploratoire était limité car nous assumions deux emplois 
à ce moment-là.    
Nous nous sommes alors penché sur des solutions relatives au SCC, d'abord en vérifiant si des 
solutions de CartAO étaient adéquates. Bien qu'elles existent (OOO, Wincarto...) et que nous 
ayons, contrairement aux SIG, travaillé à maintes reprises avec un logiciel de cartographie 





identifiées nécessitent également une prise en main importante, autant pour l'enseignant que 
pour les élèves. De plus, une remise à niveau importante pour l'enseignant en ce qui concerne 
les notions essentielles de la cartographie automatique et de l'information géographique, sans 
oublier  bien  sûr  leur  vulgarisation  pour  les  élèves,  auraient  été  nécessaires.  Enfin,  la 
préparation des séquences (recherche, récolte et traitement des données, autant statistiques 
que spatiales, test en salle informatique à laquelle nous n'avions alors pas accès, car nous ne 
faisions formellement pas encore partie du corps enseignant) auraient demandé trop de temps, 
alors que nous n'en disposions pas pour la raison évoquée plus haut. Les solutions de CartAO 
ont donc été laissées de côté également.
Quant  aux  globes  virtuels,  bien  conscients  de  leur  diffusion  dans  plusieurs  pratiques 
enseignantes, nous admettons ne pas savoir les utiliser non plus à ce moment-là, alors que les 
contraintes de contexte explicitées pour les SIG et la CartAO s'appliquaient également.
   
Nous nous sommes donc rabattus sur des solutions SCC usuelles, à savoir une suite de type 
bureau (essentiellement traitement de texte pour du ... dessin, et tableur), que nous maîtrisions 
et que nous avons cherché à décliner et exploiter pour la géographie scolaire. De même, les 
nombreuses  occurrences  de  webmapping  nous  ont  semblé  adéquates  pour  une  approche 
simplifiée de cartographie assistée par ordinateur, étant donné qu'elles nous semblaient offrir 
diverses  fonctionnalités  simples  d'utilisation  pour  approcher  la  CartAO,  tout  en  étant 
facilement exploitables d'un point de vue pédagogique et didactique.
Si cette démarche en amont semble audacieuse, nous rassurons le lecteur que nous avons été 
conscient à ce stade de l'expérimentation de l'ampleur de la tâche et des difficultés que nous 
allions rencontrer pour le montage des séquences, car conscient également de nos propres 
ressources et compétences, limitées comme nous l'avons vu44.
 
Ainsi, notre objectif général a été celui de monter des séances de travaux pratiques centrées 
sur l'exploitation de ce que nous nommions alors la « géoinformatique » afin de « faire faire 
de la géographie » de manière alternative, par le recours à l'ordinateur-outil, notamment avec 
une suite bureautique. Plus précisément, notre objectif était d'« émuler » la démarche d'un 
géographe par mimétisme, au niveau des certaines tâches qui incombent à ce dernier dans sa 
pratique, notamment la recherche et la collecte d'informations et de données, leur traitement et 
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gestion par l'ordinateur-outil, plus puissant car plus rapide que des outils plus usuels.
Enfin, le lecteur remarquera dès à présent que des considérations didactiques ont été, à ce  
stade,  pratiquement  nulles  voire  inexistantes.  En  effet,  n'ayant  pas  encore  débuté  notre 
formation à la HEP, nous nous trouvions en situation d'ignorance par rapport à la didactique 
de  la  géographie.  Nous  n'avons  reçu  aucune  recommandation,  injonctions,  directives  ou 
sollicitations  de  la  part  de  nos  futurs  collègues,  ni  d'informations  techniques  quant  à 
l'équipement  du  gymnase.  Ainsi,  nous avons procédé selon nos  ressources  et  de  manière 
plutôt pragmatique et intuitive.
Nous formaliserons les implications de cette phase exploratoire plus loin dans ce chapitre.
2.2 Description de la démarche, des séquences et du déroulement des travaux pratiques 
– difficultés de l'enseignant et des élèves
Quatre séquences sont implémentées, avec la progression suivante :
" la réalisation d'un tableau, afin de quantifier un phénomène et de comprendre qu'une 
variable porte, en géographie, sur un territoire (TP1) et que celui-ci peut assumer une 
dimension chiffrée et statistique, structurée en mode tabulaire;
" des  graphiques,  afin  de  montrer  que  les  données  peuvent  être  visualisées  et 
représentées graphiquement (TP2);
" des cartes, derrière lesquelles se cachent des données, d'abord au moyen d'une solution 
de type webmapping d'où il est possible de générer des cartes thématiques de manière 
automatique,  en  faisant  varier  des  paramètres  (TP3),  puis  au  moyen  d'une  carte 
thématique réalisée « à la main »45, par dessin assisté par ordinateur (TP4) ;
Le quatrième TP ayant demandé de travailler à partir  d'un tableau et d'une représentation 
graphique (TP1 et 2), la démarche de progression se définit par inclusion ou accumulation des  
produits réalisés, selon le schéma suivant :
TABLEAU --> TABLEAU + GRAPHIQUE -->  TABLEAU + GRAPHIQUE + CARTE 
(automatique puis à la main).
Une cinquième et dernière séquence, non définie au moment de la rédaction de ce mémoire, 
;F0>-))-0'(/*["-01-0D(*"-0-C)0-L:%*7*)&-0-)0*%%,C)"&-0:%,C0$(C4
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sera menée également46. Nous proposons au lecteur de la discuter au moment de la soutenance 
orale, dans la mesure où nous tiendrons compte des résultats de notre analyse, d'une part en 
termes d'outils utilisés, d'autre part en termes de postures didactiques adéquates.
Regardons un peu plus dans les détails les activités proposées en les illustrant avant tout de 
manière factuelle, avant de nous pencher sur les difficultés rencontrées.
2.2.1 TP 1 : le tableau statistique47
Cette séquence s'étend sur trois séances48 de deux périodes de 45 minutes chacune. Les élèves 
sont divisés en deux groupes de douze élèves environ. Chacun des élèves travaille sur un 
poste, les logiciels utilisés étant un navigateur internet, Excel et Word. La consigne générale 
est  celle de proposer des solutions de lutte contre le chômage aux ministres du travail  de 
l'Union européenne après avoir analysé la situation en cours, à un moment donné, en Europe, 
grâce aux taux de chômage téléchargés depuis le serveur d'Eurostat49. 
Nous n'avons pas défini de compétences de manière précise, ni des objectifs. C'est, en réalité, 
le cas pour l'ensemble des TP. Cela s'explique par le fait que, comme nous l'avons dit plus 
haut,  nous  n'avions  pas  encore  commencé  notre  formation  auprès  de  la  HEP, donc nous 
n'avions  pas  conscience  des  apports  des  sciences  de  l'éducation,  notamment  les  objets 
d'apprentissage, les disciplines scolaires, la taxonomie des habiletés cognitives, l'alignement 
curriculaire.  Nous  avons  formulé  des  « objectifs  et  compétences »  selon  une  acception 
intuitive ne relevant pas des sciences de l'éducation,  que nous avons transmis aux élèves. 
Nous constatons maintenant qu'il s'agit plutôt de tâches. Nous allons les reprendre (en italique 
plus bas) en ajoutant à chaque fois la ou les compétence(s) auxquelles nous pensons que 
chacun des items renvoie, au moyen de la taxonomie des habiletés cognitives d'Anderson et 
Krathwohl (in McGrath et Noble 2008, voir bibliographie). Les voici50 :
•  6,,"# % 18"#18"# % 0" % $6();#" % 1).,'" % +(" % )(>-#$67)-( % /767)/7)*+" % "( % ,)&("5 % 6+2#;/ % 0=+( %
>-+#()//"+#%622#-2#)'%41-+3"#7+#"%78'$67)*+"5%"7%&'-&#628)*+":N 
-->  nous  ne  trouvons  aucune  compétence  ou  habileté  correspondant  à  l'idée  de  « se 
documenter », « s'informer ».
•  #6//"$.,"#%0"/ %)(>-#$67)-(/%/767)/7)*+"/%0)/26#67"/5 % ,"/%/7#+17+#"#%0"%$6();#"%1-8'#"(7" %
;W =%0CK(H*"(0:"#$($%-'-/)01K,/0H%#$-02*"),-%N01K,/0:#")(*%07(")#H"(:E*+,-0#,01K,/0'&%(/H-01-C01-,L0C#%,)*#/C4
47 Voir annexe I.1
;d0]K(//-L-0*/1*+,-01-,L01()-C0'(*C0%(0C&+,-/7-0CK-C)01&"#,%&-0:%,C0%#/H,-'-/)0+,-0:"&2,N0C,"0)"#*C0C&(/7-C4






-->  nous  nous  trouvons  dans  le  quatrième niveau  des  habiletés  cognitives,  en  particulier 
« organiser » (trouver de la cohérence, intégrer, mettre en évidence, structurer)51,  bien que 
l'idée d'organisation tabulaire porte sur des informations « simples » (des statistiques devant 
être par la suite comparées), et non pas sur des concepts, théories, ou situations complexe 
(selon McGrath et Noble, 2008, p. 35).
•  7#6)7"# % ,"/ % )(>-#$67)-(/ % /767)/7)*+"/ % 6+ %$-9"( % 0=-2'#67)-(/ % /)$2,"/ % 6>)( % 0" % #'0+)#" % ,6 %
1-$2,"H)7'%0+%76.,"6+N 
-->  nous  nous  trouvons  dans  le  troisième  niveau  des  habiletés  cognitives,  en  particulier 
« exécuter  (...) appliquer une procédure à une tâche familière (diviser une nombre entier par  
un autre nombre entier  (...)»52, ici en l’occurrence calculer des moyennes avec une formule 
Excel.
•  "H2,-)7"#%,"/%0-(('"/%6)(/)%$)/"/%"(%>-#$"%26#%,=-./"#367)-(5%,6%0"/1#)27)-(%"7%,=6(6,9/"%\ %
/63-)#%"(%7)#"#%0"/%1-(/767/N
-->  nous  nous  trouvons  dans  le  deuxième niveau  des  habiletés  cognitives,  en  particulier 
« comparer » car on demande de faire « des comparaisons simples de faits ou en se basant sur  
des critères prédéterminés  (...)» (McGrath et Noble,  op. cit.), ici en l’occurrence à partir de 
données avec comme critères les moyennes, minimums et maximums calculés. 
 
•  #"/7)7+"#%,"/%1-(/767/%6+%$-9"(%0=+(%7"H7"%/7#+17+#'A
-->  nous  nous  trouvons  dans  le  deuxième niveau  des  habiletés  cognitives,  en  particulier 
« interpréter (...),  passer d'une forme de représentation à une autre (du numérique au texte,  
du texte au schéma) (...) », mais également « résumer, abstraire, généraliser. Abstraire les  
idées générales ou les points principaux (d'un texte, d'une conférence, ...)  (...)» (McGrath et 
Noble, op. cit.), ici en l’occurrence à partir de données, en discernant des grandes tendances 
dans les différentes régions d'Europe en ce qui concerne le chômage.
--> étant donné qu'il  est demandé aux élèves de proposer des mesures à des ministres en 
charge des questions relatives à l'emploi, il nous semble d'être, dans une certaine mesure, 
également au niveau 6 : « La tâche ou la question requiert que l'élève produise (...) une idée  
nouvelle  ou originale  de produit,  de  processus  ou  de  solutions  basées  sur  une approche  
51Selon document de cours d'A. Clerc, HEP Lausanne, MSENS31, BP103-104. Au besoin, nous mobilisons 
également un texte de McGrath et Noble de 2008. Voir Bibliographie
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unique ou sur un regroupement inédit  d'éléments (le résultat doit  répondre à des critères  
spécifiés à l'avance et aux exigences de la tâche) » (McGrath et Noble, op. cit.).
Nous pouvons maintenant passer aux articulations du TP, en quatre phases : 
" la première concerne l'acquisition guidée en ligne de données mensuelles sur le chômage en 
Europe à partir du site du Service européen de la statistique Eurostat : il s'agissait d'identifier 
et de télécharger avec un paramétrage minimal depuis l'interface en ligne trois tableurs portant 
sur les taux de chômage dans les pays européens relatifs à trois classes d'âges (total, 15-24 
ans, 25-74 ans) ; après sauvegarde dans un espace de travail personnel, les trois tableaux ont 
été « nettoyés » pour ne garder que les six premiers mois de 2012 structurés dans un tableau 
unique incluant les valeurs des trois classes d'âges côte à côte, mois par mois. Le tableau a été  
ensuite mis en forme avec un travail sur les caractères, les bordures et la couleur ;
" la seconde a concerné un traitement simple des données (tri descendant) et  le calcul de 
valeurs synthétiques telles que le maximum, le minimum et la moyenne, sur chaque colonne, 
c'est-à-dire pour toutes les classes d'âges et pour tous les mois ;
" ensuite, la troisième a porté sur une description et un commentaire guidé des données ainsi 
collectées,  traitées  et  mises  en  forme.  Nous  avons  proposé  aux  élèves  de  suivre  un 
cheminement  les  incitant  à  considérer  une  valeur  comme  référence  (juin  2012),  puis  de 
focaliser leur attention tour à tour sur les pays, les classes d'âges et la durée. Il leur a été  
demandé de dégager trois constats synthétiques, que tous pratiquement ont identifiés, à savoir 
que :  il  existe  de  grandes  différences  entre  les  pays  européens;  les  jeunes  sont  les  plus 
touchés ; le taux de chômage ne varie pas beaucoup sur la période examinée ;
" enfin,  la  quatrième  étape  a  consisté  en  la  soumission  d'un  document  présentant  leur 
commentaire descriptif et leurs propositions, de manière individuelle.
Ainsi, la séquence et les consignes suivent une progression à notre sens cohérente selon le 
schéma qui suit, suggérant aux élèves d'assumer un cheminement avec des étapes claires:
(IDENTIFICATION  D'UN  PROBLÈME  -->)53 RECHERCHE,  ACQUISITION  ET 
PRISE EN MAIN DE DONNÉES ASSOCIÉES AU PROBLÈME --> TRAITEMENT 
DES  DONNÉES  -->  EXPLORATION  ET  ANALYSES  DES  DONNÉES  --> 
EXPLOITATION DES DONNÉES EN VUE DE PROPOSITIONS (SIMPLES). 
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2.2.2. TP 2 : Les représentations graphiques en courbe
Cette séquence s'étend sur trois séances de deux périodes de 45 minutes chacune. Les élèves 
sont divisés en deux groupes de douze élèves environ. Chacun des élèves travaille sur un 
poste, les logiciels utilisés étant un navigateur, Excel et Word. La consigne générale est celle 
de  soumettre  un  article  de  presse  sur  l'évolution  démographique  en  Asie  à  un  journal 
quotidien. 
Concernant les compétences, les mêmes considérations s'appliquent pour ce TP. Nous allons 













--> pour ces trois items, nous nous trouvons dans le deuxième niveau des habiletés cognitives, 
en  particulier  « interpréter  (...),  passer  d'une  forme  de  représentation  à  une  autre  (du  
numérique  au  texte,  du  texte  au  schéma) (...)55 »,  ici  en  l’occurrence  du  numérique  au 
graphique puis du graphique au texte.
" 0"%#"/7)7+"#%,="(/"$.,"%0"%3-/%2#-0+17)-(/%6+%$-9"(%0=+(%0-1+$"(7%1-$2,"7%#6//"$.,6(7 %
&#628)*+"/%"7%1-$$"(76)#"/5%06(/%+("%$)/"%"(%26&"%1-8'#"(7"A
-->  nous nous trouvons également dans le deuxième niveau des habiletés cognitives, mais 




les points principaux (d'un texte, d'une conférence, ...)  (...)»56, ici en l’occurrence à partir 
d'informations  de  nature  numérique,  graphique  et  textuelle,  en  discernant  des  grandes 
tendances dans les différents territoires en ce qui concerne les dynamiques de population.
Le TP  s'articule en quatre phases : 
" la  première est  relative à  la  construction d'un jeu de cinq graphiques :  trois  graphiques 
représentent les taux de natalité et de mortalité pour Inde, Chine et Asie, puis deux graphiques 
représentant les taux d'accroissement naturel pour Inde, Asie, Monde et Chine, Asie, Monde. 
Les graphiques sont réalisés à partir d'un tableau de données Excel compilées et structurées 
par  l'enseignant57.  La  construction  est  guidée  autant  par  oral  que  par  un  document 
s'apparentant à un tutoriel spécifiant les opérations à effectuer sur Excel ;
" la deuxième étape se réfère à une description-commentaire des graphiques et de l'évolution 
des différentes courbes : les élèves sont guidés oralement et au moyen du tutoriel par des 
questions qui focalisent leur attention sur les manières d'observer les courbes. À ce stade, il 
est important de souligner que le commentaire reste factuel et descriptif;
" la troisième étape est dédiée à la lecture et l'analyse d'un texte tiré d'une encyclopédie en 
ligne58 dans lequel est il aisé d'identifier des éléments permettant l’interprétation des courbes 
d'évolution démographiques pour les territoires proposés. Il est demandé aux élèves d'illustrer 
leurs commentaires à la lumière des éléments explicatifs du texte ;
" enfin,  la quatrième étape consiste en la soumission d'un document présentant leurs cinq 
graphiques appareillés du commentaire descriptif et explicatif, par groupes de deux.
À la différence du TP1, les données ont déjà été acquises et mises en forme, ce qui épargne du 
temps  aux  élèves  pour  la  représentation-construction  des  graphiques  ainsi  que  pour  leur 
commentaire. Ainsi, les élèves suivent la progression suivante qui peut sembler « tronquée » 
par rapport au TP1  mais que nous justifions par la raison évoquée plus haut :
PRISE  EN  MAIN  DES  DONNÉES  -->  REPRÉSENTATION  GRAPHIQUE  DES 
DONNÉES --> EXPLORATION-EXPLOITATION DES DONNÉES EN VUE D'UNE 
INTERPRETATION. 
FW R40>%-"7N01#7407*)4
FV E)):BPP-C(4,/4#"HPh::P0 0, consulté en avril 2013. Voir Sitographie.
58http://www.larousse.fr/encyclopedie/divers/population_mondiale__sept_milliards_dhommes/185885   – 
consulté en avril 2013. Voir Sitographie.
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2.2.3 TP3 : cartographie thématique interactive en ligne (webmapping)
Le troisième TP permet aux élèves une première approche de la cartographie thématique. La 
solution  retenue,  l'Atlas  statistique  du  Canton  de  Vaud,  a  été  présentée  plus  haut.  Cette 
séquence s'étend sur trois séances de deux périodes de 45 minutes chacune. Les élèves sont 
divisés en deux groupes de douze élèves environ. Chacun des élèves travaille sur un poste, les 
logiciels utilisés étant un navigateur, l'Atlas statistique du Canton de Vaud et Word. 
La consigne générale est celle de formuler une hypothèse quant à la situation du district de 
Nyon en relation à deux thèmes statistiques, à savoir la formation et son niveau (tertiaire 
parmi les 30 ans et plus) et la population (fonctionnaires internationaux). Ces deux indicateurs 
ont été choisis car leur distribution est très marquée, en particulier sur le district de Nyon, ce 
qui  rend aisé  de  poser  l'hypothèse  suivante :  le  district  de  Nyon concentre  à  la  fois  une 
population avec un niveau de formation élevée et de type international de par la proximité 
avec Genève,  siège de plusieurs organisations intergouvernementales,  et  de la  localisation 
dans ce même district des sièges européens voire mondiaux de firmes globales. 
Nous  n'avons  pas  formulé  de  « compétences »  pour  les  élèves  comme  pour  les  deux 
précédents TP, cependant les consignes dans le support de cours nous mènent à penser que les 
compétences  pourraient,  a  posteriori,  relever  des  niveaux  taxonomiques  suivants:
--> le deuxième niveau des habiletés cognitives, en particulier « interpréter (...), passer d'une 
forme de représentation à une autre (du numérique au texte, du texte au schéma)  (...) », ici en 
l’occurrence du carto-graphique au texte, mais également « résumer, abstraire, généraliser. 
Abstraire  les  idées  générales  ou  les  points  principaux  (d'un  texte,  d'une  conférence,  ...)  
(...)»59,  ici  en  l’occurrence  à  partir  de  données  cartographiées,  en  discernant  des  grandes 
tendances dans les différents districts du canton de Vaud en ce qui concerne les variables 
choisies, autrement dit en trouvant des structures simples ;
--> nous sommes au sixième niveau, « créer, notamment 6.1 Générer, faire des hypothèses.  
Proposer  des  hypothèses  alternatives  basées  sur  des  critères  (faire  des  hypothèses  pour  
expliquer, justifier un phénomène observé. (...) 60»




" manipulation, exploration et appropriation de la solution de webmapping, par le choix des 
deux  indicateurs,  le  travail  sur  l'habillage  de  la  carte  et  de  la  sémiologie  graphique,  la 
génération et l'extraction de la carte;
" formulation, guidée par l'enseignant, d'une hypothèse relative à la situation observée puis 
identification et exploitation d'un document sur internet afin de valider l'hypothèse ;
" soumission d'un commentaire et d'une analyse de carte, par groupe de deux.0
La démarche est ici la suivante :
PRISE  EN  MAIN  ET  EXPLORATION  DU  SYSTÈME  ET  DES  DONNÉES  --> 
REPRÉSENTATION CARTOGRAPHIQUE DES DONNÉES --> EXPLOITATION DE 
LA REPRÉSENTATION EN VUE D'UNE PROBLÉMATIQUE. 
2.2.4 TP4 : cartographie thématique « à la main »
Comme indiqué dans le schéma de la page 35, le quatrième TP constitue une synthèse des 
trois précédents, dans la mesure où son exécution par les élèves requiert la manipulation de 
tableaux, de graphiques et de cartes, ceux-ci étant envisagés comme utilitaires à la confection 
de la carte, prise en charge, au TP 4, « à la main », par les élèves. Nous décrirons donc un peu 
plus dans les détails ce TP.  Les élèves sont divisés en deux groupes de douze élèves environ. 
Chacun des élèves travaille sur un poste, les logiciels utilisés étant un navigateur, Excel et 
Word. 
Comme pour le TP 3, nous n'avons pas formulé des compétences, cependant a posteriori elles 
sont les suivantes :
--> les premières se réfèrent au deuxième niveau, notamment celui de « classer » et d'inclure, 
étant donné qu'il est demandé aux élèves de distribuer dans des classes de nombre réduit un 
nombre plus grand d'observations. Ceci passe aussi par des opérations de comparaison, afin de 
discriminer quelle valeur sera incluse dans telle ou telle classe ;
--> à la tâche de mise en classe correspondent des compétences de troisième niveau car il  
s'agit  d'exécuter  une  procédure :  comme  nous  le  verrons  plus  bas,  des  décisions  sont  à 
appliquer en se basant sur l'observation d'occurrences précises permettant de discriminer si 
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telle ou telle valeur peut ou non appartenir à une classe ;
--> enfin le quatrième niveau est également sollicité, étant donné qu'il s'agit dans ce TP de 
discerner les informations les plus importantes et significatives ainsi que la façon dont des 
ensembles  (les  pays  africains)  peuvent  montrer  une structure,  c'est-à-dire  une  distribution 
spatiale.  
Première étape : regroupement des données en différentes classes
Les élèves travaillent avec un tableau statistique contenant les taux d'alphabétisme des 15-24 
ans des pays africains, « en vrac », à savoir sans traitement préalable, présentés uniquement 
par ordre alphabétique61 et compilés par l'enseignant. C'est à partir de ce tableau que les élèves 
vont  regrouper  les  valeurs  de  la  cinquantaine  de  pays  en  quelques  classes,  selon  la 
ressemblance des valeurs (les taux). Ils réalisent un premier graphique en barres en partant de 
la liste alphabétique : on leur fait constater qu'il est difficile de regrouper les barres (les pays) 
entre  eux,  car  l'oeil  peine  à  déceler  des  structures  de  ressemblance-proximité  ou  de 
dissemblance entre les valeurs. Il leur est donc suggéré de trier les valeurs en ordre croissant 
et  d'en réaliser  un graphique,  à partir  duquel  les taux,  représentés  en barres,  côte à  côte, 
dévoilent  une  structure  (valeurs  faibles,  valeurs  faibles  à  moyennes,  valeurs  moyennes, 
valeurs moyennes à fortes, valeurs fortes). Dès lors, les élèves répartissent les valeurs dans le 
tableau correspondant, dans des classes. Deux procédures avaient été envisagées, que nous 
présentons, donnant lieu à une mise en classe différente, mais seule la première a été retenue,  
faute  de  temps.  Cependant,  la  deuxième  a  été  explicitée  aux  élèves  pour  relever  la 
circonstance qu'une classification différente engendre une représentation alternative, ainsi que 
ses enjeux. 
La procédure des seuils naturels consiste à observer les « sauts » significatifs entre barres de 
données représentées en ordre croissant et à déterminer ainsi des seuils ; chaque seuil observé 
détermine une borne de classe inférieure ou supérieure, jusqu'à la borne suivante (le « saut » 
suivant).  Les  bornes  ou  seuils  délimités  déterminent  des  étendues  de  valeurs  au  sein 
desquelles sont incluses les taux dont les valeurs sont comprises entre les deux valeurs-seuils 
d'une étendue (en fait, une classe) .
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http://stats.uis.unesco.org/unesco/ReportFolders/ReportFolders.aspx. Voir Sitographie. 
T)-D(/#0R%#*C-0Z0\WP5\380 0 0;8
(les  pays africains)  est  divisé par le  nombre de classes souhaité,  le quotient  ainsi  obtenu 
correspond  au  nombre  d'occurrences  à  inclure  dans  chaque  classe.  Concrètement,  si  le 
quotient est de 7, les 7 premiers pays, on ordre croissant, sont inclus dans la première classe ; 
ensuite les 7 valeurs successives, à savoir de la huitième à la quatorzième, sont inclus dans la  
seconde classe et ainsi de suite ; les occurrences restantes sont réparties dans les dernières 
classes, manuellement. 
À l'issue de chacune de ces procédures, à côté d'une valeur donnée dans le tableau, un code 
allant de 1 à x,  correspondant aux classes 1 à x,  est  attribué à chacune d'elle,  selon leur 
inclusion dans l'une des classes 1 à x. La totalité des valeurs prises une à une sont ainsi 
affectées à un code puis chaque code est caractérisé par une couleur (les cellules adjacentes 
sont coloriées depuis Excel directement). Enfin une étiquette de valeur est attribuée à chaque 
code de classe en observant les valeurs maximales et minimales (que l'on demande d'arrondir) 
des taux regroupés dans telle ou telle classe. Cette marche à suivre est visualisée dans le 
schéma ci-dessous.
Figure 5 : Extrait  de l’output tableau demandé aux élèves avec illustration de la mise en  
classes.
Réalisation : Stefano Aloise
Deuxième étape : confection de la carte
Il s'agit d'une étape fondamentale en cartographie car elle consiste à lier une valeur, ou une 
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classe  de  valeur,  à  une  entité  territoriale,  au  moyen  d'un  langage  sémiotique,  ici,  en 
l’occurrence,  les  couleurs.  Concrètement,  sur  un  fond  de  carte  Word62 préparé  par 
l'enseignant, un pays, selon son appartenance à l'une ou l'autre des classes, est colorié avec la 
couleur qui lui a été attribuée selon les procédures évoquées plus haut. Consécutivement, la 
légende est habillée en conséquence : les couleurs et les valeurs seuils, ainsi que le nombre 
d’occurrences par classe, y sont reportées. Les polygones (les pays) sont coloriés un à un dans 
le document Word, comme n'importe quel élément de type dessin dans ce logiciel. Enfin, les  
informations usuelles telles que titre, sous-titre, auteurs et sources sont donnés.
Figure 6 et 7: Extraits de l’output carte demandé aux élèves avec illustration de la mise en  
classes. 
Réalisation : Stefano Aloise
Troisième étape : commentaire de carte
Il s'agit de la dernière étape. L'utilité de celle-ci est de montrer que la confection de la carte 
n'est  pas  une  fin en  soi  mais  qu'elle  doit  être  exploitée  pour  vérifier  la  distribution  d'un 
phénomène. L'élève est donc amené, dans un premier temps, à décrire l'allure de la carte en 
fonction des couleurs et d'observer des similitudes ou des différenciations spatiales, afin de 
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dégager  des  grandes  structures  régionales.  Ensuite,  au  moyen  d'un  texte  soumis  par 
l'enseignant et de recherches documentaires complémentaires effectuées par leurs soins, les 
élèves ramènent les éléments descriptifs à des éléments d'analyse et d'explication.
La démarche peut être illustrée de la façon suivante :
EXPLORATION DES DONNÉES --> TRAITEMENT DES DONNÉES PAR MISE EN 
CLASSES  -->  REPRÉSENTATION  CARTOGRAPHIQUE  DES  DONNÉES  AU 
MOYEN  DE  LA  SEMIOLOGIE  GRAPHIQUE  -->  EXPLOITATION  DE  LA 
REPRÉSENTATION  CARTOGRAPHIQUE  EN  VUE  D'UNE  INTERPRÉTATION-
EXPLICATION. 
Suite  à  la  description  des  séquences  de  travaux  pratiques,  il  est  maintenant  nécessaire 
d'illustrer les difficultés rencontrées lors de la mise en oeuvre.
2.2.5 Les difficultés.
Les  difficultés  qui  ont  été  rencontrées  concernent  la  maîtrise  de  l'ordinateur-outil  par  les 
élèves, puis, lui étant liée, la gestion de la classe et, last but not least, le temps nécessaire pour 
le montage des séquences et la définition des dispositifs par l'enseignant. 
La maîtrise de l'ordinateur-outil est apparue et continue à apparaître comme la difficulté la 
plus  apparente  et  immédiate  pour  les  élèves.  Nous  avions  sous-estimé  ou  oublié  que  la 
computer literacy la plus élémentaire demande à être acquise, ce qui est loin d'être le cas chez 
nos élèves. Des exemples relevant de cette computer literacy élémentaire dont les élèves ne 
disposent pas ou peu sont illustrés ci-après.
Depuis un navigateur :
" la navigation dans des pages web et le repérage d'éléments demandés ;
" le  téléchargement  de  fichiers  à  partir  d'un  site  web,  leur  récupération,  sauvegarde  et 
stockage  dans  un  espace  de  travail  de  type  Finder  sur  Mac  et  leur  rangement  dans  des 
dossiers ;
" l'ouverture rapide d'un email contenant les consignes des TP,  le téléchargement de fichiers 
à partir de la messagerie, leur récupération, sauvegarde et stockage dans un espace de travail 
de type Finder sur Mac et leur rangement dans des dossiers ;
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Depuis un tableur:
" la structure d'ensemble du logiciel, avec ses menus d'une part, puis les cellules, les lignes et 
les colonnes comme éléments de base de l'information et du traitement tabulaires n'a pas été 
saisie de façon rapide et aisée par les élèves;
" des fonctionnalités de formatage simple de ces éléments de base tels que des bordures, des 
gras, des couleurs ;
" la manipulation et le transfert simple (copier-coller) entre plusieurs fichiers et à l'intérieur 
des fichiers, entre des feuilles de calcul ;
" la structuration simple et raisonnée des éléments de base (lignes et colonnes, par exemple 
selon un ordre chronologique ou thématique).
La  non-maîtrise  de  ces  « micro »-fonctionnalités  de  base,  de  surcroît  lorsqu'elles  sont 
(forcément) nombreuses comme c'est le cas dans nos TP, a pour conséquence que les élèves 
ne sont pas autonomes mais constamment en train de poser des questions à l’enseignant pour 
leur  exécution.  Une  absence  de  familiarité  générale  avec  l'ordinateur-outil  et  ces 
environnements logiciels génèrent en plus une forme de crainte de « faire faux », une perte de 
patience de l'apprenant, un découragement, une démotivation menant à un « abandon ». La 
gestion  de  classe  en  souffre  beaucoup  car  l'enseignant  ne  peut  être  derrière  plusieurs 
ordinateurs  à  la  fois.  À  condition  que  les  élèves  soient  bien  concentrés  et  attentifs,  une 
illustration préalable par l'enseignant au moyen d'un projecteur peut faciliter l'appropriation de 
l'ordinateur-outil et l'exécution des micro-tâches mentionnées, en tout cas pour les élèves déjà 
à l'aise devant un ordinateur. Une posture très encadrante et dirigiste n'est donc pas forcément 
efficace63.
Une autre difficulté, partiellement liée à cette posture très encadrante, concerne l'enseignant. 
Au-delà du montage et de la conception du TP (recherche et collecte de données, élaboration 
de consignes et formulation des attentes), la tâche consistant à fournir un support de cours est 
chronophage. Il est aisé d'être tenté de réaliser un véritable tutoriel détaillant toutes les étapes, 
les manipulations du logiciel et les micro-tâches à effectuer. Or un tel support demande un 
temps très long (captures d'écran, adaptations, ...) et il est rarement lu... Au fur et à mesure des 
TP, nous avons privilégié un support minimal, dans lequel sont surtout formulées les attentes 
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et les consignes formelles64. Pour le TP 4, nous avons intégré un tableau indiquant les étapes à 
suivre et le résultat à escompter pour chacune d'elles. La posture d'un encadrement fort s'est 
vérifiée, en conséquence, à l'oral seulement.
CHAPITRE  3 :  Analyse  de  productions  d'élèves  –  limites  de 
l'expérimentation
3.1  Vérifications  des  apprentissages  à  la  lumière  des  compétences  visées  et  de  la 
didactique de la discipline
Nous allons maintenant porter notre attention sur des productions d'élèves afin  de vérifier 
quels  sont  les  apprentissages  dont  ils  font  preuve.  Pour  cela,  nous allons  confronter  leur 
productions aux compétences énoncées plus haut dans les descriptions des quatre TP, puis à 
deux démarches de la didactique de la géographie, d'abord celle préconisée à la HEP Vaud 
puis celle pouvant être tirée des textes issus de recherches françaises présentées à la section 
1.6.  
Les compétences
Nous procéderons de la manière suivante, pour une économie de propos : nous choisirons une 
compétence par TP, en veillant à avoir des compétences d'ensemble différentes, puis nous 
mettons en perspective une ou plusieurs production(s) d'élève(s) en vérifiant si la compétence 
peut être considérée comme acquise ou non.
TP1   : le tableau statistique  
Nous choisissons la compétence « organiser » (trouver de la cohérence, intégrer, mettre en 
évidence,  structurer  -  quatrième  niveau  des  habiletés  cognitives).  Nous  rappelons  que  la 
tâche65 a porté sur l'organisation tabulaire de données et non pas sur des concepts, théories ou 
situations complexes. Il s'agissait simplement, à partir de différents tableaux de données, de 
rassembler dans une feuille de calcul unique trois types de variables du chômage portant sur 
différentes classes d'âge, pour chacun des mois allant de janvier à juin 2012.
La difficulté a porté ici sur la relative lenteur d'exécution et sur une mise en forme des lignes  
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et des colonnes cohérente et propre (mêmes bordures, mêmes caractères, mêmes polices...). 
Cependant, dans l'ensemble, tous les élèves ont compris la structure exigée et l'ont réalisée. La 
compétence peut donc être considérée comme acquise.
TP2   : les représentations graphiques  
Nous  choisissons  la  compétence  relative  à  l'interprétation66 (deuxième  niveau  d'habileté 
cognitive),  autrement  dit  le  passage  d'une  forme  de  représentation  à  une  autre,  ici  en 
l’occurrence du numérique au graphique puis du graphique au texte. Un extrait de production 
d'élève pourra illustrer le deuxième type.
Comme on peut le constater dans ce cas, le passage d'un graphique avec deux courbes à son 
interprétation textuelle est relativement bien maîtrisé. Les différences et les contrastes sont 
exprimés,  ainsi que les ruptures de pentes. Par ailleurs, en ce qui concerne le passage du 
numérique au graphique, c'est-à-dire l'exécution des courbes à partir du tableau de nombres, il  
a également été maîtrisé, les élèves ayant saisi que ce sont les différentes valeurs qui sont 
responsables  de  l'allure  des  courbes.  La  compétence  peut  donc  être  considérée  comme 
acquise. La difficulté a été rencontrée au niveau de la maîtrise du module graphique d'Excel,  






TP 3   : la cartographie automatique thématique en ligne (webmapping)  
Nous  choisissons  la  compétence « créer »,  notamment  la  capacité  à  faire  des  hypothèses. 
Nous nous basons sur les deux extraits de productions d'élèves qui suivent.
Extrait 1
Nous pouvons maintenant poser des hypothèses. Une des plus grande se réfère à la ville de  
Genève qui compte beaucoup d'entreprises internationales sur son territoire.
Nous  pouvons  donc  supposer  que  le  taux  est  très  élevé  en  raison  de  la  répartition  des  
différentes entreprises internationales à Genève.
Nous pouvons aussi dire qu’il y a un niveau très élevé de formation dans le district de Nyon  
car lui aussi comporte beaucoup d’entreprises internationales, et les personnes sont attirées à  
venir s’installer à proximité de celles-ci et vont donc alors essayer se faire former par ces  
entreprises.
Il existe cette même situation par exemple dans les districts de Lausanne (88) et de  Lavaux-
Oron (11).
Au contraire nous pouvons voir  que le  niveau tertiaire n'est  pas très  développer dans le  
district de Broye-Vully (3) car il n’y a pas d’entreprise internationale de taille importante.
 
Extrait 2
Pourquoi le district de Nyon concentre autant de fonctionnaires internationaux et a un niveau  
de  formation  tertiaire  élevé ?  Premièrement,  Nyon  se  situe  près  de  la  ville  de  Genève.  
Certaines parties de population ne veulent pas vivre en pleine ville donc ils s’installent en  
périphérie. Deuxièmement, beaucoup de multinationales se situent dans le district de Nyon  
car  le  canton  de  Vaud leur  a  proposé  des  propositions  fiscales  attrayantes,  de  plus  les  
multinationales sont souvent dans le domaine tertiaire et demande donc un personnel très  
qualifié ayant reçu généralement une haute formation. 
Le niveau de formation est élevé à Nyon car elle proche de hautes écoles, notamment de  
l’Unil et de l’Epfl, mais également des autres écoles qui se situent dans la ville de Genève.
Si  les  hypothèses  du  premier  extrait  semblent  « banales »  car  fortement  suggérées  par 
l'enseignant, le deuxième exemple montre un effort supplémentaire de la part de l'élève : en 
effet, une hypothèse quant au rôle de la distance et des dynamiques urbaines est posée (« vivre 
en périphérie et penduler pour son emploi »), ainsi qu'une deuxième hypothèse relative au 
contexte macro-économique (« la fiscalité des entreprises »), débouchant sur une troisième et 
dernière hypothèse expliquant qu'une part  importante,  à  l'échelle  du canton,  de personnes 
hautement  qualifiées  se  localisent  dans  le  district  de  Nyon.  Au-delà  de  la  validité  des 
hypothèses  avancées  par  l'élève,  ce qu'il  est  intéressant  de constater  est  que la  démarche 
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d'investigation est acquise, car la fiscalité n'a pas directement été suggérée par l'enseignant, 
mais  plutôt  confirmée  par  des  recherches  documentaires  effectuées  en  ligne.  Ainsi,  nous 
pouvons  considérer  que  cette  compétence  est  également  acquise  en  regard  des  exemples 
fournis. 
TP 4   : la cartographie thématique «   à la main   »  
Nous choisissons la compétence «exécuter », en référence à la procédure de mise en classe de 
valeurs correspondantes visant à affecter une des cinquante données chiffrées environ à un 
nombre réduit  de classes (six à  huit),  en fonction des ressemblances/différences entre ces 
valeurs. Etant donné que la tâche consiste en une suite d'observations systématiques suivant 
des critères, d'où découlent des décisions, il s'agit bien d'une procédure. À l'heure où nous 
rédigeons ce mémoire, la séquence n'est pas encore terminée, les productions des élèves n'ont 
pas été rendues et les évaluations n'ont pu être menées. Cependant, nous ferons référence aux 
observations directes que nous avons faites en classe alors que les élèves étaient en activité.
Nous avons pu constater que tous les élèves ont compris la méthode de mise en classes et en 
ont saisi les enjeux principaux à savoir, d'une part, celui de maximiser la différence entre les 
classes et de minimiser les différences entre les valeurs appartenant à une même classe et,  
d'autre  part,  de trouver  un bon compromis  entre  un nombre trop réduit  ou trop élevé  de 
classes67.  Les  élèves  ont  compris  que la  lecture de la  carte  pouvait  être  compromise :  en 
présence de très  peu de classes,  les  différences n'apparaissent  plus alors que,  dans  le cas 
contraire, il devient difficile d'extraire des observations générales, des structures, car le niveau 
de  détail  est  trop  élevé.  La  procédure  suivie  et  les  décisions  associées,  avec  quelques 
régulations de l'enseignant, ont bel et bien montré une prise en compte de ces enjeux par les 
élèves : c'est autour des seuils ou de sauts possibles dans la série de données représentée en 
ordre croissant que les élèves se sont concentrés, en déterminant si une valeur inférieure ou 
supérieure aux seuils était significativement différente, d'où un enclassement donné.
D'après notre analyse, les quatre compétences choisies ont, globalement, bien été acquises par 
les élèves, bien qu'elles ne soient pas toutes de nature typiquement géographique.
L'approche de la didactique de la géographie préconisée à la HEP Vaud
Il est essentiel, selon nous, d'évaluer notre expérimentation à la lumière des enseignements de 




enseignements  sont  assumés  par  Philippe  Hertig  (Unité  d'enseignement  et  de  Recherche 
Didactiques des Sciences Humaines et Sociétés, MSGEO31 et 21). Pour cela, nous décrivons 
brièvement la démarche.
Cette approche recommande, en amont de la structuration en étapes-clés de la démarche, de 
transposer, depuis un « savoir de référence » (géographie savante ou académique), un « savoir 
à enseigner » (géographie scolaire), opération dite de transposition didactique ascendante. Ce 
savoir est ensuite « reconstruit » par une phase de problématisation au moyen d'un élément 
déclencheur, de manière commune avec les élèves, afin de faire émerger leurs préconceptions 
et dégager puis circonscrire les savoirs enseignés.
C'est à ce moment-là que la démarche va pouvoir être structurée en étapes-clés, au moyen 
d'unités  d'apprentissage,  d'une synthèse-institutionnalisation et,  enfin,  d'une évaluation.  Un 
schéma de cette structuration aidera le lecteur à visualiser et mieux comprendre.
Figure 8 : Les étapes-clés de la démarche didactique
 
Source : Ph. Hertig (HEP-VD – UER SHS)68
Un autre apport substantiel de cette approche réside dans la définition puis l'exploitation, à 
chaque étape-clé de la démarche, d'un cadre conceptuel, nécessaire pour activer les savoirs 
géographiques tout au long d'une séquence d'enseignement-apprentissage d'un sujet ou d'un 




pensée auxquels sont associées les questions fondamentales du raisonnement géographique, 
lesquels sont reliés aux connaissances factuelles (notions et processus), aux outils (supports à 
exploiter et à construire), ainsi qu'aux capacités transversales de la géographie. Le schéma 
suivant  permet  d'illustrer  ce cadre  conceptuel,  notamment  les  concepts  intégrateurs  et  les 
questions qui leur sont associées :
Figure 8 : Le cadre conceptuel de la géographie et les questions associées
Source : Ph. Hertig (HEP-VD – UER SHS)69
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Cette démarche permet non seulement de donner du sens à la géographie scolaire aux yeux 
des élèves, mais également d'appréhender la complexité des problématiques et des savoirs en 
géographie. Faisant suite à la description de nos travaux pratiques, nous constatons que nous 
n'avons  pas  suivi  cette  approche  et  cette  démarche.  Nous  rappelons  qu'au  moment  du 
lancement et de la conceptualisation des travaux pratiques, nous n'avions pas conscience de ce 
qu'une didactique de la géographie pouvait apporter à l'enseignement-apprentissage de cette 
discipline. En situation constante de décalage entre les enseignements de didactique suivis et 
leur  implémentation  dans  nos  propres  enseignements,  il  a  été  difficile  de  mobiliser  cette 
démarche tout au long de l'année scolaire. Nous tenterons de le faire dans le cadre du dernier 
TP, qui ne peut pas être présenté ici, mais, comme nous l'avons dit plus haut, qui sera discuté 
lors de la soutenance orale du mémoire.
Essayons de voir, brièvement, en quoi notre approche s'écarte de celle préconisée et tout juste 
décrite. Si on se réfère à la structure de la démarche dans son ensemble,  nous constatons 
qu'elle  est  absente  chez  nous :  en  effet,  nous  n'avons  pas  procédé  à  une  déconstruction-
reconstruction, à une problématisation, à la définition d'unités d'apprentissage et, enfin, à une 
phase d’institutionnalisation. Cela s'explique par le fait que nous avons monté des dispositifs 
pratiquement  exclusivement  centrés  sur  l'ordinateur-outil,  comme  véritable  médium de 
l'enseignement-apprentissage,  entre  l'enseignant  et  l'apprenant.  En  ce  sens,  une  approche 
systémique donnant du sens aux questions abordées a été mise hors-jeu. 
La  question  de  l'outil,  entendu  ici  comme  disciplinaire,  a  été  en  revanche  l'objet  d'une 
insistance forte, en particulier la carte. Par contre, les autres éléments du cadre conceptuel, 
notamment les concepts intégrateurs, n'ont pas été l'objet d'une réflexion ni d'une mise en 
oeuvre étant donné que la structuration didactique n'a pas été implémentée, structuration dans 
le  cadre  de  laquelle  le  cadre  conceptuel  est  justement  mobilisé.  Cependant,  certains  des 
concepts intégrateurs  ont  bel et  bien été  convoqués,  indirectement et  inconsciemment par 
l'enseignant, de la manière suivante (du plus au moins évident): 
Localisation  et  échelle :  ils  sont  mobilisés  dans  l'ensemble  des  TP,  nos  questions  étant 
systématiquement ancrées sur un territoire d'une part, et de l'autre, mobilisent une approche 
multiscalaire  (Europe-pays ;  Monde-continents-pays ;  Canton-districts-communes ; 
Continent-pays).
Polarisation/Hiérarchisation :   ils  sont  également  mobilisés  dans  l'ensemble  des  TP,  les 
phénomènes  soumis  à  l'attention  des  élèves  montrant  des  concentrations  marquées  dans 
l'espace  (fort  taux  de  chômage  dans  le  Sud  de  l'Europe ;  plus  ou  moins  fort  taux 
T)-D(/#0R%#*C-0Z0\WP5\380 0 0F;
d'accroissement naturel de la population dans certaines régions du Monde ; polarisation en 
certains  lieux  du  Canton  de  Vaud  de  populations  aux  caractéristiques  socio-culturelles 
particulières ; pays africains à la population plus ou moins alphabétisée).
Interaction : ce concept intégrateur a été peu mobilisé, essentiellement dans le troisième TP, 
où  il  a  pu  être  constaté  qu'il  y  a  vraisemblablement  interaction  entre  des  dynamiques 
macroéconomiques et certains comportements résidentiels de la population.   
Acteurs et intentionnalités – Représentations : ce concept intégrateur a pu être mobilisé dans 
le TP 3, lorsque les choix résidentiels d'une population aux caractéristiques socio-culturelles 
particulières ont été considérés. Par ailleurs, dans le cadre du deuxième TP, les politiques 
familiales  de  certains  pays  asiatiques,  mises  en  oeuvre  suivant  des  représentations  des 
dirigeants en place, peuvent être illustrées par ce concept.
Diffusion : il ne nous semble pas que ce concept ait été mobilisé de façon évidente.
Notre approche a, dans son ensemble, « pêché » en termes de posture didactique adéquate, s'il 
en est.  Cela est  explicable si  l'on cherche à déceler la  conception de la géographie sous-
jacente à notre approche. Elle se rattache plutôt selon nous à une géographie des produits, 
basée essentiellement sur des approches descriptives et une insistance sur des outils tels que 
cartes  thématiques  et  données  statistiques.  Alors  qu'une  géographie  « troisième manière » 
(Hertig, 2012) s'attacherait à comprendre les actions des acteurs, à insérer le sujet dans l'objet 
(« quelles sont mes représentations ? »), à penser la « spatialité » par un recours constant aux 
concepts intégrateurs, bref à la recherche de sens et à la compréhension de la complexité70. 
Ces  considérations  nous  permettent  de  poursuivre  notre  évaluation  à  la  lumière  des 
recommandations didactiques formulées par les recherches françaises dont nous avons parlé 
plus haut. 
  
Études de cas problématisées et jeu de rôles
Nous avons vu de manière approfondie que l'exploitation de solutions « TICEgeo » de type 
SIG scolaires et globes virtuels n'était réellement profitable que si elle se base sur des études 
de cas problématisées et de jeux de rôles. En effet, de tels dispositifs permettent plusieurs 
effets  souhaitables  pour  l'acquisition  de  compétences  relevant  de  la  géographie  scolaire. 
Autonomie des élèves, résolution de problèmes et relativisation des résultats, capacité à se 
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poser des questions et à mettre en jeu leurs représentations, collaboration avec d'autres élèves, 
confrontation,  concertation  et  argumentation,  insertion  du  politique  et  d'acteurs  multiples, 
approche  de  la  complexité  par  la  pensée  systémique...  Autant  de  postures  favorisant  une 
éducation à la citoyenneté, finalité avouée et poursuivie de l'institution scolaire et affectée à la 
géographie.
Force est de constater que cette approche n'a été que très peu suivie, voire pas suivie du tout,  
dans notre expérimentation. Une des consignes du TP1 a été celle de se mettre dans la peau 
d'un géographe, devant formuler des recommandations aux ministres européens pour lutter 
contre le chômage. Si elles n'ont pas été relevées au cours de cette analyse, les productions 
relatives des élèves ont bel et bien montré l'activation d'une réflexion lorsque, pour la plupart,  
ils ont proposé des mesures de (ré-)insertion professionnelle.
Si une posture réflexive a pu être activée dans le cadre du TP 3, au travers de la formulation 
d'hypothèses,  par  manque  de  problématisation  la  complexité  de  la  question  des  choix 
résidentiels  en  fonction  des  caractéristiques  socio-culturelles  de  la  population  n'a  pas  été 
activée. En effet, des questions telles que « quels sont les enjeux de la concentration de ce  
type de population en un lieu ? », « qu'est-ce qui ou qui permet le développement d'un telle  
situation ?», « quelles sont  les représentations de la population dans son ensemble de ce  
phénomène ? »... auraient permis d'activer une réflexion sur les processus de production des 
territoires et une analyse systémique sur les interrelations entre territoires et sociétés.
3.2 Les limites de l'expérimentation
Suite à ce parcours d'analyse de notre expérimentation, nous pouvons évaluer en quoi notre 
exploitation des « TICEgeo » présente des limites.
Elles sont d'abord d'ordre pédagogique. Ayant très vite constaté que la  computer literacy de 
base n'était pas maîtrisée, nous avons véritablement dû assumer un rôle de tuteur caractérisé 
par un très fort dirigisme sur le plan technique. Ainsi, non seulement beaucoup de temps et 
d'énergie ont été perdus, mais, corollaire de cette présence forte de l'enseignant, les élèves 
n'ont eu que très peu d'opportunités d'explorer eux-mêmes les outils et les ressources. Par 
conséquent, les évaluations portant sur la maîtrise technique de leurs productions ont souvent 
débouché sur des dotations de points élevées. 
Ensuite, sur un plan didactique, des carences peuvent également être observées comme décrit 
plus haut. En l'absence d'un dispositif didactique clair et défini,  des étapes essentielles du 
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raisonnement  géographique  scolaire  ont  été  omises.  Sans  phases  de  déconstruction-
reconstruction de l'objet de savoir, de problématisation et de questionnement commun autour 
de cet objet, sans, non plus, de structuration en unités d'apprentissage, pôles de l'objet révélant 
les  interrelations  existantes  autour  d'un problème géographique,  la  prise  en  compte  d'une 
approche systémique à même d'appréhender la complexité a été omise.   
Nous expliquons ce « manquement » par une conception de la discipline plus « exigeante » 
que la nôtre,  relevant de la « troisième manière », prenant en compte les processus et  les 
acteurs de production des territoires, afin de donner du sens à la spatialité des phénomènes.
Notre insistance sur l'ordinateur-outil et ses manifestations, les cartes et les données, n'a pas 
été mise en lumière dans un but utilitaire, étant donné que les productions des ces items ont 
été  considérées,  la  plupart  des  fois,  comme  une  fin  en  soi,  censés  dire  une  vérité 
géographique, avec le statut de « monstration ».  
CONCLUSION
Il  nous  est  maintenant  possible  de  conclure  notre  parcours  analytique  en  vérifiant  si  nos 
hypothèses étaient fondées ou non.
En ce qui concerne la première71, nous constatons que l'abondance des solutions « TICEgeo » 
a été bien vérifiée et qu'elle a été illustrée. En passant en revue les différentes familles des 
solutions  TIC,  nous  avons  établi  des  ramifications  et  identifié  des  « TIC  à  vocation 
territoriale »  et  des  TICE.  En  poursuivant  notre  analyse,  nous  avons  établi  que  les 
« TICEgeo » se situent à la croisée de ces deux familles. Nous nous sommes donc concentré 
sur  cette  famille  et  avons  identifié  plusieurs  sous-groupes :  Système  de  Communication 
Cartographique (SCC), contenant des solutions relevant autant des logiciels de bureau usuels 
que de la cartographie automatique ; globes virtuels et géoportails ; mais aussi SIG scolaires. 
L'originalité de l'exploitation de ces solutions réside dans leur adaptation ou « détournement » 
pour l'école. Cette nébuleuse de solutions a été rendue plus claire selon nous par l'élaboration 
d'une typologie. De notre point de vue, il s'agit d'un apport pertinent qui permet de mieux 
situer  tout  praticien  souhaitant  s'engager  dans  une  telle  démarche  d'enseignement  de  la 
géographie scolaire. En effet cette typologie permet de comprendre quelles solutions peuvent 






vocation territoriale »  apparaissent,  de  prime abord,  comme adéquates  pour  la  géographie 
scolaire. Le critère à suivre est celui de la visualisation et le traitement de l'information de  
type spatial que permettent ces solutions. 
La deuxième hypothèse72 peut être validée également car, parmi toutes les solutions passées 
en revue, les fonctionnalités de certaines d'entre elles sont pertinentes. Il s'agit notamment de 
la visualisation rendue aisée et rapide, notamment par internet, de phénomènes géographiques 
et territoriaux. Les SIG, dans leur version scolaire en particulier, permettent de superposer 
différentes  couches  d'information,  d'interroger  des  bases  de  données  territoriales  et  de 
confectionner des outils propres au raisonnement géographiques. Une fois identifiées certaines 
solutions  et  leurs  fonctionnalités  associées  comme  potentiellement  adéquates,  certaines 
conditions didactiques et pédagogiques doivent être vérifiées. Or ces solutions ne doivent pas 
seulement assumer une finalité de « monstration ». Cela nous mène à la troisième hypothèse.
Celle-ci peut également être validée73 . En effet, en l'absence d'une structuration didactique 
claire et définie, deux limites de taille peuvent se vérifier. La posture de « l'outil pour l'outil » 
étant privilégié, celle-ci ne dessert pas forcément l'exploration, l'investigation et la résolution 
de  problématiques  géographiques.  Elle  engendre,  ensuite,  une  omission  de  la  posture 
systémique et de la prise en compte de la complexité, pourtant deux finalités fondamentales de 
la géographie scolaire. Cela passe notamment, comme nous l'avons vu, par la convocation de 
certains dispositifs tels que les situations-problèmes ou les jeux de rôles, devant être tous deux 
mis en scène. Nous avons explicité comment nous n'avons que très partiellement convoqué de 
tels  dispositifs.  Nous avons plutôt  privilégié l'outil,  informatique d'abord,  entendu comme 
médium de l'apprentissage. 
Cela  dit,  nous  avons également  pris  garde  de  ne  pas  mettre  la  géographie  au  service  de 
l'informatique. En effet, notre insistance sur des outils et objets géographiques usuels, tels que 
V5 Pour rappel : « Certaines de ces solutions non retenues  et, dans une mesure plus limitée, celles qui l'ont été  
(section 2.1), peuvent être pertinentes. Sous certaines conditions didactiques et pédagogiques (section 1.6), elles  
permettent en effet aux élèves d'accéder au raisonnement géographique (complexité et pensée systémique) par  
une visualisation facilitée de certaines données et phénomènes spatiaux ainsi que par la confection directe des  
outils mêmes de la géographie, des cartes de toutes sortes par exemple. »
73 Pour  rappel :  « Si  la  posture  de  confection  de  l'outil  est  privilégiée  et  n'est  pas  insérée  de  manière  
« utilitaire » dans une séquence d'enseignement-apprentissage (section 2.2), ou si l'exploitation de ces solutions  
ne  dessert  pas  un  posture  didactique  donnée  (section  3.1),  alors  l'apprentissage  des  élèves  peut  présenter  
certaines limites (section 3.2): 
- Il y a une double confusion: d'abord au niveau des élèves, qui risquent de se représenter la géographie non  
plus comme une discipline qui se confectionne des outils dans un but utilitaire, à savoir d'investigation et de  
recherche de sens sur des causes, conséquences, structures, évolutions et interrelations spatiales, mais plutôt  
comme une discipline « qui se fait à l'ordinateur », qui consiste à « faire des graphiques sur Excel, des cartes  
sur internet ». Il y a risque de tomber dans l' « outil pour l'outil » ;
- Ceci peut ensuite négativement impacter sur les finalités de la géographie scolaire car, concentrés sur la  
posture de l'outil, l'appréhension de la complexité est compromise : la raisonnement géographique, c'est-à-dire 
l'étude des interrelations existant dans et entre les systèmes anthropisés, est laissée de côté ou minimisée. »  
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des  cartes,  des  graphiques  et  des  tableaux,  est  utile  en  soi.  Les  élèves  ont  par  exemple 
compris, par un travail de déconstruction-reconstruction de la carte, que celle-ci n'est pas un 
donné  mais  fruit  de  différents  choix.  De  même,  une  progression,  bien  que  linéaire  et  
simplifiée,  qui émule la démarche scientifique a été mise en place en intégrant différentes 
étapes,  par  exemple  la  recherche  de  données,  leur  traitement,  exploitation  et,  enfin,  la 
discussion des résultats. De plus, certaines compétences transversales ont bien été construites, 
alors qu'indirectement, les concepts intégrateurs de la géographie scolaire ont également été 
mobilisés.
En guise de mise en perspective finale, nous considérons que l'exploitation des « TICEgeo » 
est une approche porteuse qui peut renouveler l'enseignement-apprentissage de la géographie 
scolaire.  En  ce  sens,  nous  appréhendons  notre  démarche  comme  une  expérimentation 
exploratoire  et  donc instructive,  tout  comme un apport  pertinent  en  soi.  En effet,  malgré 
certains « manquements » d'ordre didactique, la démarche d'ensemble a confronté les élèves à 
une manière alternative d'apprendre la géographie à l'école. Une éventuelle normalisation par 
le biais de certains ajustements peut ainsi s'avérer possible et souhaitable. 
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Travail pratique n°1: le tableau statistique
***
A) INTRODUCTION
La géographie est  une science dont l'objet d'étude est  le territoire et  son organisation.  Le 
géographe cherche à décrire, analyser et  comprendre les relations entre les caractéristiques d'un 
territoire (le climat, la topographie, la population, les activités économiques ...) et les sociétés qui y 
vivent et qui le transforment.
Afin  de remplir ces objectifs, le géographe dispose de plusieurs  outils. Dans le cadre des 
séances de travaux pratiques, nous allons nous concentrer sur quelques uns d'entre eux. Parmi ceux-
ci, les données statistiques représentent un outil très utile.
Les statistiques sont des informations chiffrées traitées le plus souvent par informatique, 
qui permettent de quantifier  (=mesurer) une ou plusieurs caractéristiques territoriales. Elles sont 
usuellement présentées sous la forme de tableaux. Elles peuvent être exprimées en valeur absolue 
ou relative1.
De plus en plus d'organismes publics (collectivités locales - = administrations -, organismes 
internationaux, universités ...)  ou privés (instituts, entreprises ...)  mettent à disposition du grand 
public  la  totalité  ou une partie  de leurs bases de données (évolution de populations,  échanges 
commerciaux,  données  climatiques,  etc.).  Le  développement  d'internet  fait  qu'une  partie  non 
négligeable de ces données est accessible en ligne. Le géographe dispose donc de nombreuses 
ressources statistiques pour travailler.
***
B) CONSIGNES
Vous  êtes  géographe  à  la  Commission  européenne  à  Bruxelles.  Vos  supérieurs  vous 
demandent de leur faire une présentation de la situation globale du chômage en Europe au mois de 
juin 2012 d'abord,  puis  depuis  le  début  de  l'année.  En effet,  ils  veulent  comprendre  quelle  est 
l'ampleur de ce phénomène afin d'aider les populations concernées par des mesures de (ré-)insertion 
dans le marché du travail: ils doivent donc savoir quelles sont les zones les plus touchées, quelles 
sont les tranches d'âge les plus concernées et comment le phénomène évolue.
Votre tâche est d'expliquer cette problématique en dégageant les informations suivantes:
! mentionner le taux de chômage en valeur relative ou absolue;
! décrire comment a évolué le taux de chômage au cours des mois précédents;
! évoquer quels pays sont les plus concernés, ceux qui le sont le moins;






Vous allez procéder comme suit:
1) vous allez construire puis vous baser sur un tableau statistique, dont les informations sont à 
chercher sur le site internet d'Eurostat, le service européen de la statistique. Le tableau sera 
en format excel. Un traitement préalable passera par les étapes suivantes:
1.1) se procurer et rassembler les données;
1.2) mettre en forme le tableau (ajouter, supprimer, adapter certaines lignes et colonnes; 
formater avec italique, gras, bordures et couleur ...);
1.3) indiquer un titre complet, une date et la source des données;
1.4)  indiquer  la  nature  et  le  mode  d'expression  des  informations  chiffrées  (unités 
statistiques, valeur absolue et/ou relative.--> 1ère séance le 3 septembre 2012
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***
C) MARCHE A SUIVRE
La marche à suivre reprend les différents points plus haut.
1.1) le tableau final à rendre se construit à partir de trois autres tableaux que vous devez aller 




































































Les trois fichiers que vous venez de télécharger, nommer et sauvegarder constituent la base du 
ficher final  sur  lequel  vous allez travailler. Il  s'agit  de créer celui-ci:  ouvrez excel,  et  créer  un 
nouveau fichier que vous nommerez « Tableau final_chômage Europe ». 
Dans ce fichier, vous allez insérer trois nouvelles feuilles (menu « Insertion », « feuille » ...). 
Chacune de  ces  feuilles doit  être  renommée avec  les  mêmes noms des fichiers  que  vous avez 
sauvegardé. Dans ces nouvelles feuilles, il faut copier et coller tel quel le contenu des trois fichiers 
correspondants. Vous insérez enfin une dernière feuille, que vous nommez « FINAL ».
1.2) Vous allez maintenant passer à la mise en forme de votre tableau: il s'agit essentiellement 
d'un  « nettoyage »  des  données  que  vous  avez  récoltées.  Il  faut  partir  du  fichier  « Tableau 
final_chômage Europe ».
Dans chacune des trois feuilles nommées « tx_... - teilm02... » supprimer les lignes et colonnes pour 
arriver à ce résultat:
Il ne faut garder que les pays européens (en lignes) et les données relatives à l'année 2012 
(« 2012M01 »-jusqu'à « 2012M06 »). Ensuite, les colonnes doivent être copiées et collées une à une 
dans la feuille « FINAL » selon le modèle suivant:
--> pays // colonne 2012M01 du fichier « tx_tous âges . Teilm020 » // colonne 2012M01 du 
fichier « tx_15-24 . Teilm021 » / colonne 2012M01 du fichier « tx_25-74 . Teilm022 »,  et ainsi de 
suite pour tous les mois jusqu'à 2012M06. Il y aura donc trois colonnes pour tous les mois.
RE#8&0%(.%*(%0B2Q2%*(.%*(8+$+00%*(.+32(Q2'%('%0+--4%(8+--%(*&32,(K(!"#$%&'()*+)(,(-.-"/(M(
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Il s'agit enfin de lui donner des informations essentielles et de manière concise telles que le titre 
complet (Chômage),  le territoire observé (les pays européens),  le temps observé (janvier à juin 
2012),  la  nature  des  données  (taux)  et  des  informations  complémentaires  qui  facilitent  la 
compréhension (les classes d'âges).
Le tableau ne serait pas complet sans les informations qui identifient vos données telles que la 
source  (Eurostat),  le  lien  internet  permettant  l'accès  direct  aux  tableaux  ( 
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Travail pratique n°2: les représentations graphiques des 






1.1) Construction des graphiques 
1.2) Commentaires des graphiques 
1.3) Analyse de texte 
1.4) Elaboration d'un document 
 
2) MARCHE À SUIVRE 
2.1) Etape 1: Construction  
2.2) Etape 2: Commentaires 
2.3) Etape 3: Analyse de textes 
2.4) Etape 4: Elaboration document 
 
3) DELAIS 
4) OBJECTIFS ET COMPETENCES 




Lors du premier TP, nous avons vu l'utilité des disposer des informations statistiques sous la 
forme de tableaux lorsque celles-ci sont disparates ou nombreuses. Avec un travail de structuration et 
de mise en forme selon les besoins du géographe, celui-ci peut les exploiter selon ses besoins. 
Or nous avons constaté que manier de grands tableaux et en tirer des informations n'est pas 
chose aisée, car trop d'informations s'offrent à l'oeil. Nous avons calculé quelques valeurs qui 
permettaient de synthétiser et réduire l'information de manière simple et rapide, comme le minimum, 
le maximum et la moyenne.  
Cependant, pour saisir de manière plus rapide et synthétique encore les informations 
contenues dans un grand tableau de nombres, il est utile d'élaborer des représentations 
graphiques de toutes ces données. En effet, l'oeil est mieux apte à comprendre des formes et des 
couleurs que des séries très longues de nombres. 
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Source : Ivernel, Hatier, 2006 
 
Pour ce TP, nous allons nous concentrer sur la représentation en courbe, qui permet de 
visualiser l’évolution d'un phénomène. Nous allons nous concentrer sur des questions de 
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Vous êtes géographe spécialisé des questions de population et vous écrivez parfois des articles 
dans des journaux. Un grand quotidien vous contacte pour produire un texte sur l'évolution de la 
population de l’Asie, en vous concentrant sur la comparaison entre l’Inde et la Chine. Nous 
allons procéder comme si vous vous trouviez dans la phase préalable de recherche et d'analyse 
d'informations statistiques: en effet cette phase vous est nécessaire avant de vous mettre à écrire 
puis afin d’envoyer votre graphique pour validation par la rédaction du journal. 
Votre travail se déroulera en cinq étapes: 
1.1) Construction de 5 graphiques en courbe sur Excel 
 1. Inde: courbes de natalité et courbe de mortalité 
 2. Chine: idem 
 3. Asie : idem 
 4. Monde, Asie et Chine: courbe des taux d’accroissement naturel 
 5. Monde, Asie et Inde: idem 
Voici l’allure que devront avoir vos graphiques, ainsi que quelques informations théoriques : 
 
 
Source : Ivernel, Hatier, 2006 
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1.2) Commentaires des graphiques sur le mode de la comparaison 
 1. Comparez les situations démographiques de l’Inde et de la Chine ; 
 2. Comparez les situations démographiques de l’Inde, de la Chine et du continent 
asiatique ; 
 3. Comparez la situation démographique de l’Inde et de la Chine par rapport à l’Asie et au 
Monde. 
 
1.3) Recherche sur les causes des situations démographiques de l’Inde et de la Chine à partir 
des textes fournis par l’enseignant. 
En lisant attentivement le texte relatif aux situations démographiques en Chine et en Inde, vous 
pouvez identifier les causes qui ont mené à ces situations. 
  
1.4) Elaboration d’un document Word/PDF pour les étapes 1, 2 et 3. 
 
Vos résultats doivent figurer sur deux pages recto verso environ. Ce document comportera vos 
5 graphiques, ainsi que les commentaires associés. De plus, vous transmettrez votre fichier Excel 
avec vos graphiques. 
 
*** 
2) MARCHE À SUIVRE 
Chacun d'entre vous reçoit un fichier 
Excel à son adresse educanet. Vous allez 
travailler en groupes de 2 (6 groupes), sauf 
un « groupe » d'une personne. Chaque 
groupe travaille sur la situation 
démographique de deux pays au sein d'un 
même continent. Dans votre cas l’Inde, la 
Chine et l’Asie. 
 Le fichier que vous recevez contient 
les feuilles suivantes: MONDE; AFRIQUE; 
ASIE; EUROPE; AMERIQUES; 
OCEANIE. Vous travaillez à partir des 
feuilles MONDE et ASIE. Dans la feuille 
ASIE, les deux pays sur lesquels vous 
devez travailler sont identifiés en couleur.  
 Chaque feuille contient des territoires 
en lignes et, en colonnes, les taux de 
natalité, les taux de mortalité, et les taux 
d'accroissement naturel. Chacune de ces 
trois informations se réfère à une période de 
5 années, allant de 1950-1955 à 2005-2010.  
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Etape 1: constructions des graphiques  
 
--> Taux de natalité et de mortalité de 1950 à 2010 pour l’Inde, la Chine et l’Asie (3 graphiques) : 
exemple de l’Asie. 
 
-Sélectionnez les cellules qui concernent le taux de natalité: cliquez d'abord sur la cellule B10, puis 
en tenant la touche ”Pomme” enfoncée (cmd ⌘), sélectionnez tous les autres taux de natalité sur les 





-Lorsque toutes les cellules contenant la natalité sont sélectionnées, choisissez l’onglet 
« Graphiques », puis l’icône « Lignes » : cliquez dessus et sélectionnez « Courbes avec marques » : 





Cliquez d’abord sur 
l’onglet 
« Graphiques » 
Cliquez ensuite sur 
l’icône « Lignes » et 
choisissez « Courbes 
avec marques » 
Une première courbe 
apparaît 
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-Cliquez avec le bouton droit de la souris sur le graphique : des options apparaissent, choisissez 











-Sous « Nom », insérez « Taux de 
natalité » ;  
 
-ensuite, cliquez sur la petite icône avec 
flèche rouge à côté de « Etiquettes de l’axe 
des abscisses (X) ». Ce qui est apparu 
auparavant se réduit en une barre ; 
 
-Cliquez sur la cellule B7 : ceci apparaît 
dans votre barre  =ASIE!$B$7 ; 
 
-Ajoutez une parenthèse après le = et avant 
ASIE, ainsi qu’une virgule après le 7 :  
=(ASIE!$B$7, ; 
 
-Ensuite, cliquez sur toutes les cellules 
supérieures où se trouvent les années, une à 
une, suivie d’une virgule ; 
 
-Enfin, fermez la parenthèse ; 
 
-Vous devriez obtenir ceci 
<-- 
 
-Cliquez de nouveau sur la petite flèche 
rouge : vous retournez à l’image qui se 
trouve plus haut ; 
 
-Pour terminer, cliquer « OK » ; 
 
-Votre graphique contient maintenant les 
dates sur l’axe des x et l’indication « Taux 
de natalité » en légende. 
 
! vous allez ensuite sélectionner les 
données de la mortalité : pour cela 
procédez exactement de la même manière : 
 
-cliquez sur le graphique avec le bouton de 
droite, choisissez « Sélectionner des 
données… », insérez « Taux de mortalité », 
puis « Etiquettes de l’axe des abscisses 
(X) » et sélectionnez les données relatives 
à l’Asie… 
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-À ce stade, votre graphique est pratiquement terminé. Vous devez encore insérer un titre et ajuster 
certains éléments comme les couleurs, l’allure des points, l’indication des unités…Il est recommandé 
de ne pas trop charger votre graphique avec des couleurs superflues. 
 
-Afin de vous faciliter le travail, sélectionnez la « mise en forme 1 » sous l’onglet « Dispositions 
rapides du graphique ». À partir de là, vous pouvez paramétrer tous les éléments du graphiques. Il est 
recommandé d’élargir la zone de graphique. 
 




















Il recommandé de copier et coller le graphique ainsi que les suivants dans une nouvelle feuille 
que vous pouvez créer et nommer « Asie_graph » 
 
GYMNASE PROVENCE 2012-2013 DATES 
1E – Groupe B TP2 Séances 4, 5 et 6 
Stefano Aloise ©   8 
-Répétez l’opération pour la Chine et l’Inde (2 graphiques avec les taux de natalité et de mortalité).  
 
--> Taux d’accroissement naturel 1950 à 2010 pour l’Inde, l’Asie et le Monde // la Chine, l’Asie et le 
Monde (2 graphiques) 
 
Il vous reste à produire les deux derniers graphiques : vous ne devez représenter que les 
courbes des taux d’accroissement naturel pour les deux pays, l’Asie et le Monde : les trois courbes 
devront figurer sur le même graphique. 
 
















Etape 2: commentaires sur comparaisons 
 Vous disposez maintenant de vos 5 graphiques et vous pouvez démarrer avec vos 
commentaires. Voici les questions qui devraient vous guider dans la démarche de commentaire. Tout 
d'abord, concentrez-vous sur l’Inde et la Chine ainsi que l’Asie (3 premiers graphiques). 
-Nommez les pays et indiquez où ils sont situés sur le continent (vous pouvez accéder à internet)? 
-Décrivez, pour chacun des pays, comment évoluent la natalité et la mortalité – identifiez les ruptures 
(les « pics » et les « chutes »), en indiquant les dates ; 
-Considérez ensuite les taux d’accroissement naturel directement depuis le tableau – comment 
évoluent-ils ? 
-Qu'est-ce qui explique cette évolution? Référez-vous simplement aux courbes du graphique ; 
-À partir de ces trois graphiques, tirez des conclusions brèves sur l'accroissement naturel et son 
évolution en Asie. 
Concentrez-vous ensuite sur les deux graphiques mettant en évidence le monde, l’Asie et la 














Taux d'accroissement naturel en Chine, Asie et dans le 
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l’Inde et la Chine se dégagent du reste du monde. En quoi les situations et les évolutions 




Etape 3: rechercher les causes aux situations démographiques que vous avez dégagées. 
Le texte des pages 10 à 13 fournit d’abord des indications générales sur la population mondiale 
en abordant les notions de croissance et évolution démographique, mortalité et natalité. Ces notions 
générales sont appliquées aux cas de l’Inde et la Chine ensuite, qui vous intéressent plus 
particulièrement. Les causes des situations démographiques actuelles sont mentionnées et des 
éléments d’histoire sont fournis également, afin de mettre en perspective les situations présentes. 
Pour cette étape, il faut absolument éviter la paraphrase ou de recopier bêtement. Vous devez 
d’abord lire attentivement le texte et vous demander ensuite quels sont les facteurs qui expliquent les 




Etape 4: produire un document Word et PDF contenant vos résultats. 
Le document doit contenir les informations suivantes: 
-Gymnase Provence 2012-2013, groupe B, date de rendu, vos noms et prénoms, numéro de pages; 
-vos 5 graphiques, accompagnés des vos commentaires sur les comparaisons entre les différents 
territoires; 
-vos analyses des textes sur les causes ; 
-de plus une mise en page minimale doit être visible: habillage des graphiques, bonne disposition des 
textes, tables de matières ; 






-Le délai pour rendre vos documents et le vendredi 14 décembre à 17:00.  
-Veuillez envoyer les fichiers suivants à l'adresse : stefano.aloise@vd.educanet2.ch 
-Le fichier Excel contenant les feuilles « Asie_graph » contenant vos graphiques au propre, en 
sauvegardant le fichier de la manière suivante:  
-1è lettre prénom.nom en toute lettre (+2è personne du groupe)_TP2_graph 
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-Un fichier Word contenant votre production écrite; la sauvegarde à faire est la suivante: 1è lettre 




4) OBJECTIFS ET COMPETENCES 
 
Au terme de ces séances, vous devriez être capable: 
 • de lire un tableau de données statistiques et d'en identifier et extraire les chiffres qui 
vous intéressent; 
 • de représenter graphiquement des données statistiques en courbes d'évolution au moyen 
du logiciel Excel; 
 • de lire et d'interpréter les graphiques produits; 
 • de mettre en parallèle vos observations, vos résultats et un texte explicatif, de tirer de 
ces derniers des informations utiles à l'interprétation des graphiques; 
 • de restituer l'ensemble de vos productions au moyen d'un document complet 




5) TEXTE POUR ANALYSE 
 
Tiré de L’Encyclopédie Larousse, article Population mondiale : sept milliards d’hommes, en ligne, 
consulté de 26 octobre 2012  
 
1. Des enjeux considérables 
Le sept milliardième être humain a officiellement vu le jour le 31 octobre 2011, à Manille (capitale 
des Philippines). Cette date a été choisie arbitrairement par le F.N.U.A.P. (Fonds des Nations unies 
pour la population). 
La naissance du cinq milliardième homme avait eu lieu en juillet 1987. Cela montre à quel point le 
XXe siècle a été celui d'une croissance exponentielle de la population mondiale. Entre 1900 et 2000, 
selon les estimations de l'O.N.U, la population de la planète est passée de 1,65 à 6,06 milliards 
d'hommes. Ce nombre a donc augmenté de 4,41 milliards au cours du siècle, alors qu'il n'était que de 
280 millions pour le XIXe siècle. 
Parallèlement, le nombre d'enfants par femme est passé de 5, en 1960, à 3,7 en 1980 à 2,7 en 2000 et 
à 2,5 en 2009. Toutefois, le ralentissement de la croissance démographique mondiale ne doit pas 
dissimuler l'aggravation d'une « fracture sociale » à l'échelle du globe. De fait, plus d'un milliard 
d'individus ne bénéficient pas du minimum de revenu qui leur permettrait de vivre décemment. En 
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Afrique, dont la population a été multipliée par 3,5 depuis 1960 (286 729 habitants en 1960 contre 1 
022 234 en 2010), l'espérance de vie a reculé de sept ans depuis le début des années 1990 pour 
atteindre 58 ans en 2010.  
(…) 
La population continue, certes, à augmenter, mais le taux d'accroissement naturel (différence entre le 
taux de natalité et le taux de mortalité) diminue régulièrement : il est passé de 2,04 % (maximum 
jamais atteint), à la fin des années 1960, à 1,2 % en 2010. Quant au nombre d'enfants par femme, il a 
lui-même fortement chuté pendant la même période, passant, en moyenne, de 5 à 2,5. 
2.2. Le recul général de la mortalité 
Dans les pays en développement, le taux de mortalité a rapidement chuté au lendemain de la Seconde 
Guerre mondiale. Les campagnes en faveur de la santé publique, et notamment de la vaccination, y 
ont réduit les épidémies et la mortalité infantile. Dans les pays industriels, une telle diminution avait 
demandé des siècles. Dans les années 1960, les femmes des pays en développement avaient, en 
moyenne, 6 enfants, et l'espérance de vie s'élevait à un rythme jamais connu auparavant. Les 
méthodes modernes de planification familiale commençaient à se répandre dans les sociétés 
industrielles, mais il semblait peu probable qu'elles devinssent courantes dans les sociétés agraires du 
tiers-monde. Des pays comme la Chine et l'Inde ont alors adopté une politique visant à maîtriser leur 
croissance démographique. 
2.3. L'évolution démographique mondiale depuis les années 1950 
Entre 1950 et 2000, la population mondiale a plus que doublé, à un taux annuel moyen de croissance 
de 1,8 %. L'évolution a été différente selon les grandes régions du monde. 
Le continent asiatique se distingue par l'augmentation de sa population en valeur absolue : entre 1950 
et 2000, elle s'est accrue de 2,3 milliards d'hommes et représente aujourd'hui près de la moitié de la 
population mondiale. En fait, tous les ensembles géographiques ont connu un accroissement 
démographique durant cette période, mais le taux annuel moyen varie entre 2,6 % pour l'Afrique et 
0,1 % pour l'Europe et les républiques de l'ex-U.R.S.S. La part de chaque ensemble dans la 
population mondiale est donc fonction du taux de croissance. Pour certains ensembles, elle diminue. 
(…). 
En 1950, l'Europe (y compris l'U.R.S.S.), peuplée de 547 millions d'habitants, forme le deuxième 
ensemble démographique du monde, après l'Asie ; en 2000, elle est dépassée par l'Afrique. 
L'Amérique du Nord maintient son rang de cinquième ensemble mondial, avec un taux annuel moyen 
de croissance de 0,9 % ; la baisse de la natalité y a été moins prononcée qu'en Europe, en partie parce 
que les minorités ont un taux de natalité qui reste relativement élevé. 
 
2.4. Les facteurs de ralentissement 
La baisse de la natalité, principal facteur du ralentissement de la croissance démographique mondiale, 
résulte pour l'essentiel de la diffusion de la contraception dans les pays en développement. Mais, en 
Afrique, les ravages du sida affectent aussi gravement l'espérance de vie dans les pays les plus 
touchés par l'épidémie. 
L'encouragement à la planification familiale dépend du degré de liberté des femmes, dont 
l'émancipation passe par une amélioration sensible de leur situation économique et sociale. En 
matière d'éducation, les écarts subsistent entre les sexes. Les femmes représentent, en effet, les deux 
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tiers des adultes analphabètes dans le monde. En matière de santé, elles font souvent l'objet d'une 
discrimination, qui entraîne une surmortalité féminine. Lors de la conférence internationale du Caire 
(Égypte) sur la population, en 1994, les rapporteurs des Nations unies avaient espéré promouvoir le 
principe du droit des femmes à décider elles-mêmes du nombre d'enfants qu'elles souhaitent avoir. 
Mais le plaidoyer en faveur de l'émancipation des femmes, se heurte à de fortes résistances. 
(…) 
4. Deux géants démographiques : la Chine et l'Inde 
4.1. Deux pays de la démesure 
Regroupant 37 % de la population mondiale, la Chine et l'Inde représentent, respectivement, un 
cinquième et un sixième de l'humanité. Berceaux de grandes civilisations, où la riziculture joue un 
rôle de premier plan, les deux pays se caractérisent depuis longtemps par des densités élevées de 
population. 
Les hommes y sont répartis selon les ressources agricoles. La Chine de l'Ouest est un espace sous-
peuplé, tandis que l'occupation du territoire indien (deux fois moins vaste que celui de la Chine) est 
plus homogène. Dans les deux cas, les fronts pionniers de développement se situent à l'ouest. 
L'urbanisation, encore modérée (47 % et 29 % de citadins en 2010), progresse plus rapidement en 
Chine, où elle a longtemps été freinée. Le développement des zones côtières induit des mutations, qui, 
dans le cas de la Chine, se traduisent notamment par l'ouverture du pays sur le monde. En Chine 
comme en Inde, les montagnes sont désertes ou laissées aux minorités ; les plaines ont de très fortes 
densités. 
4.2. Deux pays aux politiques antinatalistes 
Comme dans tous les pays en développement, la transition démographique est allée de pair avec une 
importante augmentation de la population. La Chine et l'Inde ont été tentées par une planification 
étatique des naissances, fondée sur la contrainte. L'Inde, qui vit en régime démocratique, n'a guère 
persisté dans cette voie. La Chine, en revanche, en a fait une politique durable. Elle la justifie par la 
volonté de gérer l'explosion démographique sans compromettre le niveau de développement. En effet, 
les investissements qu'implique une démographie « galopante », selon un terme déjà ancien, en 
matière d'équipements ou d'éducation, grèvent le budget de l'État, au détriment du progrès 
économique et social. 
La condition féminine est un peu meilleure en Chine qu'en Inde, où les femmes, moins alphabétisées 
que les hommes, n'occupent que peu d'emplois ou perçoivent de très bas salaires ; la naissance d'une 
fille étant peu désirée, les familles ont recours à l'avortement, voire à l'infanticide, s'il s'agit de 
nouveau-nés de sexe féminin. 
 
LE CONTRÔLE DES NAISSANCES EN INDE 
Il y avait 378 millions d'Indiens en 1951 et 716 millions en 1981, soit presque un doublement de la 
population en 30 ans, malgré des campagnes de contrôle des naissances qui ont commencé 
précisément en 1951. 
Dans un premier temps, le gouvernement a choisi l'incitation, à grand renfort de campagnes de 
sensibilisation. Néanmoins, il y a eu des dérives, qu'elles aient pris la forme de la motivation 
financière des couples ou de la stérilisation à grande échelle : des rabatteurs étaient chargés d'amener 
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à des médecins les hommes à stériliser (8 millions l'ont été, entre 1975 et 1977). Depuis, on favorise 
la contraception, à laquelle ont recours environ la moitié des femmes. Cependant, la natalité reste 
élevée (23 ‰), alors que la mortalité est en baisse sensible (7 ‰) : ainsi, le taux d'accroissement 
naturel est de l'ordre de 1,5 % par an, en 2010. 
LE CONTRÔLE DES NAISSANCES EN CHINE 
Dans les années 1950, Mao Zedong, leader d'une Chine devenue communiste, encourage la natalité 
par pure idéologie et sous le prétexte de se préparer à une guerre. À partir de 1978, Deng Xiaoping 
impose la politique de l'enfant unique, en même temps que le mariage tardif (25 ans pour les hommes, 
23 ans pour les femmes), l'interdiction des naissances hors mariage (sinon, l'avortement est 
obligatoire), la planification des naissances par les unités de travail et la pénalisation financière des 
familles nombreuses. 
La natalité, dont le taux était de 38 ‰ en 1954, tombe alors à un taux de 18 ‰, en 1996 puis à un 
taux de 12 ‰ en 2010. Au cours de la même période, la mortalité passe d'un taux de 18 ‰ à un taux 
de 6,5 ‰ puis de 7 ‰. Le taux d'accroissement naturel régresse donc de 2 à 1,15 % puis à 0,5 % en 
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L'exploitation des TICE représente une tendance de fond dans l'enseignement-apprentissage des 
disciplines scolaires. La géographie est particulièrement concernée dans la mesure où des « TIC à 
vocation territoriale », ne relevant initialement pas du monde de l'École, peuvent être déclinées, 
moyennant certaines adaptations, dans l'enseignement-apprentissage de la géographie scolaire sous 
la forme de « TICEgeo ». Ce travail de mémoire cherche à évaluer une expérimentation menée dans 
le cadre d'un stage B du Master en Enseignement secondaire II de la HEP Vaud, pendant lequel des 
travaux pratiques de « géoinformatique » ont été mis en oeuvre. D'une part, notre développons une 
typologie des « TICEgeo », afin de situer et qualifier les solutions retenues pour le stage. D'autre 
part, nous analysons les compétences visées et mobilisons certains apports de la didactique de la 
géographie, en vue de déterminer les écarts entre ces compétences et apports et les postures suivies 
pour l'expérimentation. Cela permet de vérifier que les apprentissages des élèves n'ont répondu que 
de manière limitée à certaines finalités de la géographie scolaire, notamment la prise en compte de 
la pensée systémique et de la complexité. En effet, ces deux finalités ne peuvent être atteintes qu'en 
intégrant les « TICEgéo » à certains dispositifs didactiques et pédagogiques ayant fait leurs preuves 
en géographie scolaire, en particulier les études de cas problématisées, les situations-problèmes et 
les jeux de rôles.  
Mots-clés
TICEgeo ;  géographie  scolaire ;  travaux  pratiques ;  complexité ;  situations-problèmes  et  jeu  de 
rôles.
